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lLES ETATS-UNIS
ET LE MEXIQUE

Le président Taft dit que les Américains 
n’ont rien à craindre. — Cuirassés 

Américains en route.

L’EXPORTATION DU
BOIS DE

LA SESSION VILLAGE DETRUIT

PULPE FEDERALE

M. Bourassa prononce un éloquent et solide 
discours à la Chambre sur cette question. 

—Autres questions à la Législature.

DIHCOÜR8 DE MM. MILLER ET 
GOODEVE. — AU SENAT. — EX 
PLICATIONS DE M. GERMAN ...

OTTAWA. 10 —La ChaniLre s'étant 
formée en comité îles Voit et Mo-

CHICACO, 10- — Une eipl oi m a 
détruit ctt après-midi l’êtablisaemcnt 
de la Laflitv-Hand Powder Co., A 
Pleasant Prairie Win. Une ptr; me y 
a perdu lu vie et ie village dans le­
quel (tait tltuée la poudiirrc a (t'- 
détruit, pertes niatér elle. s'él'-
vent A $1.500,000.

Prevque en trérre temps vn éjdiî.c» 
de Chicago a presque été déirjit par

WASHINGTON, D. D., 10.—Une dé­
pêche du correspondant de la Presse 
Aft-iocife, qui accompacue le pr's.deut 
Tait A Atlanta dit que tous Us dou­
tes sont tombés sur le véritable but 
du gouvernement en envoyant 20,000 
hommes de troupes A la frontière du 
Mexique. Lis tr upts ont M? envoyées 
pour former un mur militaire solide 
le long de la Rio Grande pour arrê­
ter les abus et la contrebande d'ar­
mes et d’hommes sur la frontière in­
ternationale.

11 n y a plus raison de douter que 
la mobilisation soudaine des troupe; 
de la part du gouvernement améri­
cain a été le résultat soit de re; r - 
, entations non officielles des gouver­
nements étrangers au si|st de la si­
tuation nu Mexique.

Washington, 10. — Avant de partir 
pour Atlanta, hier, le président Taft 
a eu une entrevue avec Tombas deur

du Mexique il a as. urê ce dernier 
que te pr's'dcnt Dire it le peuph* du 
Mexique n'a . ient rim A craindre des 
intentions de:; ILais-Unis dan. r.tte 
démonsirèt; n miiituiic. L'ambassa­
deur s'cet déclaré tr’s satisfait des 
explications du président Tait.

New-York, 10. — Lis trois gr:>: 
croiseurs améiicains i ni levé l’ancre 
hier oprès nrldl «t sont partis pour 
ie golfe du Mexique.

San Diego, Col., 10.—ün a appris A 
' l'an Diego, hier, que quarante o" 
ciers et 075 hommes formant le huit­
ième bataillon de Parmé ■ m^ii iine, 
avec in certain n:mb-e i'e pièce; 
d’artillerie étaient parvenus A Ense­
nada, sur les canonnières mex.caines 
Guerrero et Demrcratnn. Ces troupeu 
ser-nt employées A combat re les re- 
iclicb A Mexicali.

Le gouverneur Vega croit que la 
rebellion sera bientôt étouffée.

LA SASKATCHE­
WAN APPROUVE

L’ARRANGEMENT

SIR JAMES ET
LA RECIPROCITE

REGINE, Sos’:., 10. — La ISisli- 
tire tie la Saskatchewan par un vo­
te unarime a pr.fs' urc rés.'lu.ion en 
faveur ùu traité de r'tiprgcité et « • 
déclarant pour m commerce al s lu 
ment litre dans l’emuir? Bntanni 
que.

—Jupon, Bloure, Broderie en den 
telle valant $2.00, Samedi, chez Pou- 
tré, 0.75 cts. Voyez nos vitrin^ri.

LA PAIX AU HONDURAS

YEGUCTGCLPA, Honduras, 10. — 
La nomination du Ir France eu Bd 
Iran, comme pr'sident provis ire du 
Honduras par H c rfércncs de la 
paix et son élection par le congrès 
comme i r.-mier vice ir'sident ImnF' 
diatement après la résignation du 
président Davila a été suivie par le 
désarmement des troupes, des deux 
côtés.

--------- --------------
—Venez voir ce que nous réservons 

demain. Poutré.

LES AMÉRICAINS
ET LE MEXIQUE

WASHINGTON, 10. — On assure 
que les plans pour l’invasion du Mexi 
que ont été préparés et que le dépar­
tement de la guerre n’attend plus 
que la nouvelle de la mort ou de la 
démission du président Disz, pour 
agir. Si l'ambass.ide américaine, A 
Mexico, annonce que le gouvernement 
mexicain, avant la démission ou la 
mort de Diaz, est dans l'impossibili­
té de se rendre maître de la révolu­
tion. bientôt l’invasion serait un fait 
accompli. Le but serait d’att’indre 
Mexico et d’y installer une puissante 
garnison. On discuterait plus tard la 
possibilité de l'annexion de la répu­
blique mexicaine.

eé-»-

$282,000,000 POUR
LA MARINE ANGLAISE

3NDRES, 10. — Les eetiméa pour 
marine imp^riTle indiquent pour 
e année, une dépense de $281,902,- 

s it une augmentation de $19,- 
000 aur l’année précédente. Le 
t de la nouvelle construction est 

A $75.319,385. Le programme 
iprend cinq dreadnought®, trois 
«cars cuirass. un autr1 croiseur, 
sous marins, et une augmentation 
troîs mille hommes pour le service 
al.
es nouvelles constructors nava- 
ont caus* beaucoup de discuision. 
prfs les rapports l’amirauté vou 
t six nouveaux Dreadnoughts, M 
: n üd McKenna, premier lord de 
nirauté en voulait cinq mais la 
Mob radicale du cabinet et le par- 
libtral D'en voulait que quatre.

TORONTO, 10. — Déclarant rmpha 
tiquement que l’adoption de la c n- 
venticn de réciproOt^ conduirait A 
I’amvcicaniLa*:”i: vilre d’ Canada et 
que le prv.-.idcnt Taft n’avait pas 
Vautres itUe.v en t^te que Lmnexion 
du Canada 1 rsju'il a rencontré lis 
ministres Canadiens A Washington, 
Sir James Whitney a demandé, hi?r, 
lin législature, d’adopter la résolu- 
;ion condamnant la icciprv cité.

Sir James a été suivi par M. C. M. 
Bowman, whip libéral qui fut A . n 
tour suivi par M. U. L. Gamry. Le 
débat sera continué la semaine pro­
chaine.

QUEBEC, 10. — A la préser-tati >n 
<• Ml publics M. innusseau pi -p ► 

se une loi «.-nemlant. l’article 972 des 
> i T n«*us l'JOI, relativement 

aux licences d’embout ci Heurs.
Par cette loi, lev licences d’embou- 

teilleurs eeraient accordées sur paie­
ment fait à un percepteur du revenu, 
sujette» . ux dispositions des articles 
561 et 563 du code municipal ou en­
core et suivant le cas aux disposi­
tions concernant la prohibition de la 
vente des liqueurs enivrant s.

M. L&vergne propose à son tour 
une loi détachant certains .ots du 
c mt** de Bdlechut^e et les aniexunt 
A la municipalité ce la partie Eut eu 
canton Armagh dans le comté de 
Montmagny, pour toutes fins.

M. Tourigny propose la lcd amen­
dant l'article 4971 des s tatuts refon 
dus 1309 relativement aux rebou 
tears reconnus comme tels par le pu 
blic.

Le député de M p’.inr.ngé appuie h 
motion du député d’ArthaV si a et 
prétend que cette classe de gens rend 
de grands services A la papulation 

; ces campagnes.
Le député de Dorohes, r. au non 

du collège des rnede in . parle contre 
le nouveau bill et de me :de le renvoi 
du bill au comité de législation.

h

LES CADETS
DU SEMINAIRE

Nous son;.-;;:;; b. r.rcux de publier 
aujourd’hui lu ,iste ci.mplète des ■: 
ficicrs des t’adets du Séminaire ;

Major.—Chs. M. McKenzie.
Adjudant.—Louis Pb Gencst.
Quartier maître.—Doi lia Houle.
C’rmpngntc A — Capt , Yves De- 

mers ; 1er lieutenant, N. BoucborJ , 
2e Ueutènant, .1. Ncrbonne.

Compagnie B.—Capt . A. Pelletiér, 
1er lient , Chs. 5*. rr.au.t ; 2e lient , 
W. Drapeau.

Compagnie C. — Ci pt. E. Vrlllir,- 
c jurt ; 1er lient , W. Arcl ; 2e lieu­
tenant, G. Montplaisir.

Compagnie D. — Capt., N Pépin ; 
1er lieut . O. Bcllcforme ; 2e lient., 
D. Desruisseaux.

Nous donnerons 11 liste dis sous 
officiera d’ici A quelques jourc.

-êi ./W ,, ,
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M. HENRI P.OURAS8A. député du 
comté de 8t Hyacinthe.

Le Dr Firmie 
du déput le D 
instant de

endi biO la ccnduite 
1 Lester. Aprfs ui 

tamult*. on prend fin^’e 
et

ACADEMIE ST-PIERRE
Il y n eu une .’.tiresonia r.'aree d 

l’Ac.d'rrle Ft Di rre nu Séminairr 
On n d’ahord entendu .a ]r:ti r • du 
procès-vtr’ al de In dcrclèi e séance 
le ; r o era mine suivant fit r suite 
rendu.

’ l.a Vint ire de Chéteniquxy", 
(.1. D. Wemeti , déc., R. Cireux.

"Les deux dates”, (juge Rontalen 
dér.. A. Dupuis.

"Le Crucifix" (Lamartine) , die , 
Ixuds Ph. Genest.

"Le lion et le titre" (Sully Prud’­
homme) , d'e.. A. Dérobé.

"L*s Canadiens avant la bataille 
de Rnlaherry", discours comp, per J. 
Lacourntère.

"l.e savetier et le finanei r ", (La­
fontaine) déc., Je s. Gobeil.

"He never smiled again” dfe., 
Walter Stenson.

"Le rossigncl et 1* prince", déc , 
Jos. Béïque.

"La thèse du roman "Restez chez 
vens” de Pierre l’Ermite, l acid. A 
Croteau.

Critiq-e nu directeur, l’abbé R. A 
D. Biron.

- Mme Alfred Bnurguiznrn rerevait 
pour la première fois depuis son ma­
riage, mercredi, A l’hôtel Magog. 
Mme bourguignon portait une jol 
robe de sole héliotr >pe. F.lle était 
assistée de Mme J. P. Royer.

au 54e^ régiment
Le col Pelletier a fait parvenir aux 

quartiers généraux de la milite A 
Ottawa les norfft- de trots membre* 
du 54e rég.'m'-rft qui devront faire 
partie du conÉm-eat du couronne 
ment. Ce sonj les sergents E. J. 
Desruisseaux, IJomto CbaPèst et Hen 
ri BUodeau.

ment le vu t’ sur la motion ïl ri s* 
renvoyant le bill au eon.it' de lé. : 
lation qui est remportée par 30 voix 

1 contre 35.
M. Bour usn, le député de St Hy i 

cinthe, prévente la motion suivante 
i "En vue des nouvelles condition!
! qui s’élèveraient A la suite de la ra 
: t fientien du la convention tarifai! :
! canadienne américaine concernant ’.. 
pulpe, le papier industriel, l’crpl . 
lotion et la forêt, et d’une façon gé- 
nér iri, pour protéger le capital, U 
travail et le commerce de cette pr 
rince, afin de bénéficier pleinement 
de l’exploitation de son sol et du dé 
ve’.oppement de ses ressources nntu 

l relies.
"Lv chambre espère que le gouver 

ncraent maintiendra dans les règle 
meats du départ \nrnt den forêt 
tout ce qui a pour but de protéger 
l’industrie du papier en Can «cia et 

| dans la province do Québec, 
i "La Chambre, en outre, invite le 
gouvernement A adopter, avec l’as 
sentiment de la législature, une poli 

| tique énergique et progressive sur 
cette matière et spécialement : lo 
Procéder sans délai A un» réelle &é 
paration des régiorn forestières de 
celles propres A l’exploitation.

"2o. A rameier dars le domaine 
public forestier les limites à beds et 
1rs terres de colonisation possédée 
pur des spéculateurs dans le seul but 
d’un bénéfice. A la suite d'vccrolsse 
ment en valeur. %

"3o. A assurer avec certitude au: 
détenteurs de limites, la libre posses 
sion, pour une période de temps dé 
terminée, tout eu î< ii mt A la fob 
en vue de la pr*. ervrtion de la fortt, 
comme pour bK»n exploitation judi- 
cieuse et scientifique.

‘Mo. A procurer au»M au colon, un 
accès facile à li culture du sol. l>n 
tiére et tranquille possession de son 
lot «t 1« bénéfice du bois sur celui-ci,

qui seul peut donner bcj moyens de 
su distance pendant les premières ai- 
utes de san ftali cserncct.

5o. A ramener dan le domaine pu- 
lie, les pouvoirs d’eau non exploi­

tas : coiserver avec in soin jaloux 
l’énergie hydraulique de la province, 
sans s’en dessaisir, mfme temporaire 
ment pour une exploitation privée, A 
noirs que ce soit avre des conditions 
bien définies, tendant e-fc?tivameat A 
promouvoir les intérêts généraux du 
peuple comme du commerce et de 
l'industrie”.

M. Rourassa félicite ermite le pre- 
Tiicr ministre de l'occasion qu’il lui 

a. mit de parler encore de et tie ques- 
ion de réciprocité dont il a déjà, il 

t a quelques jours, entretenu la 
'nambre et il trait? surtout de la 
jucsti* n du bois de pulpe, qui inté- 
( : se pax ticuliêrcment la province de 

Québec.
Le député de St Hyaclxnhe traite 

de cette question avec U r e docu- 
T*ertri tir.'s de statistiques cnn<ftdinn- 
.ifeg it araéricpinc.-:. En résumé le ui^- 
cours de M. Bouresta ne d.mande 
rien autre chose que la sauvegardé 
de ? iutéi *ts de la i rovirc? do Q’ié. e • 
?n ce qui concerne H domaine f rés­
iner. Le député de St Hyacinthe vou- 
îrn'c voir établis, de: droids lien 
aanchéa entie io colon et le mar­

chand «c bois et de plus répondant A 
c sujet au pi omitr ministre il vou 
•mit voir le marchand de bois libT‘? 
i’cxpl iter son 1 ;t pour en retourner 
\ pr* yriét' à La jr \ince air s 40 

\rs peur des fin de c-lcnisuticr.
Le min stre qpj Terrei répond b M 

BoumèSa. Dés le début de d:s
ours l l.on. M. Alkrd Klicitï l?s na- 
àonûlirtcfi du ton excellent de Rur 
r?unun'.ation, 1 aime A mt ndr* 

-.railcr oirsi la question de colonisa 
tiun.

i n ne . » rej r car dit il d'avoir une 
ici la:, sant trop de latituda aux 
marchands de bois, maia cependant 

n semble ignorer qu? la i ravines 
l’Ontario f ffre aux licenciés plus da­
vantage encore (tue notre province.

Pot r faire un? excellente colonisa- 
:iv n il faut d’abord f rmer l’oiiaion 
publique et c eut là le point impor­
tant auquel on ne travail:» hèles 
pas.

L’hon. M. AIL rd <n arrive alors à 
rappeler la somme de travail qu’il n 
iccomrLc depu.L on entrée au rrl 
•Ist.'re puis il traite de c’aimfrique la 
égendc qui a longtemps existé, A sa- 
roir que le marchand de bois n’est 
autre chose que le bourreau du co­
lon.

En r'pe nse à M. Lavcrgne 1? nti- 
n stre dit que depuis qu’il occ.ipe son 
riin .t're ii n’a pas eu 15 Lttres pa- 
fentes données A des c. L ns qui n’au- I 
c.ici t pas remplis toutes L’urj obli- i 
'atiors.

Depuis qu’il est chargé du dépert?- | 
nent il n’y a i as eu cinq plaintes A 
ce sujet.

yens. M. Miller, député d® Cîrey-Sud, , , . . ,. une explosion. On ne connaît pa* la
reprend la suite de son discours qu’il 
avait dS interrompre, hier 8<>ir, à 
l’ajournement. Il prend la défense 
des bon. MM. Fielding et Raters n. 
que M Foster, lors de son discours 
sur la réciprocité, a cherché A faire ! 
passer pour des hommes bien ordi ; 
naircs et dont la compétence en ce 
qui concerne les questions de tarif , 
pouvait être mise en doute. M Mil 
1er dit que les deux ministres en | 
question étaient parfaitement quuli 
fiés pour conclure une entente doua- , 
niêre avec les Etats Unis et que, de j

cause de cette dernière eij 1 s.on 
mais on croit qu'elle a été causée par 
la première, dont U contre-coup s’est 
fait sentir juaqu'ici.

Rlea«ant Prairie est situé A soixan­
te m.les de Ch.Lago, mais la réper- 
cucsion a été U' l?r.te et 1 s vi 
brati< ns k- sont f.-i e ; s-ntir jusque 
dans le port de l’indiana.

I eux cbccs d’ui e m?rre violence se

l’autre trois minutes plus tard.
On avait cru d’abc r i que le nom-

plus, ils avaient pris soin de se faire bre des me rts serait c msidérabl? 
accompagner d’experts en matières 
tarifaires.

Munis de tous les renseignements 
désirable i, MM. Fielding et Paterson 
ont réussi à conclure une entente qui 
r o pourra f air.' autrement que d’a- 
.outer encore à la prospérité dont le 
Canada .cuit actuellement.

mais on rappoitî plus tard que s *u 
lement dix sept hommes étaient au 
travail et que dou/.e avti nt répondu 
à l’appel aprCs le désastre.

Il y a un grand notai re de tlssnês.

La convention, d’après M. Miller, 
sera non seulement avantageuse pour 
les cultivateurs, mais aussi pour les 
manufacturier:;, bien que cert lines 
industries aient sans aucun dont* be­
soin d’une certaine protection.

M. Goodeve, député de Kootenay, 
continue le débat. 11 cvt opposa A la 
réciprocité pour les mêmes raisons 
que celles donnée:» précédemment par 
le adversaires de ce He mesure. M 
Mackenzie, député de» Cap Breton, lui 
succède, mais après quelques remar­
ques préliminaires, demande la sus­
pension du débat et »,a Chambie s’a­
journe A 11 heures 30.

L’étude du bill des grains est re­
pris:» en comité général, l.e sénitenr 
Dav s fait remar; :. r que l’article 
concernant la classification des 
f rains reste le môme que sous l’an­
cienne loi, alors que depuis que dans 
l’Ouest on cultive des grains de di­
vers s auaht's, le projet soumis A 
l’étude du LÔnut n’en tait aucune 
mention.

Le sénateur Young croit que l’on 
devrait consulter les experts sur cet­
te question de classification des 
grains, attendu que l’on en trouve 

! plusieurs variétés dans les districts 
du nord de l’Ouest Canadien. Sir Ri­
chard Cartwright répond que cette 
question relève de la commission des 
grains, laquelle devra faire rapport 

‘un gouvernement sur les changements 
A faire. Le sénateur Davis rétorque 

I qu’il ne serait pas so>ge de changer 
le mode de classification, surtout 
pour la qualité appelée “Preston”. 
Cette dernière qualité de grains adop­
tée dans les régions du nord a donné 
jusqu’ici les meilleurs résultats. Le 
sénateur Young croit que l’on de­
vrait porter une attention tout ° spé­
ciale aux diverses variétés de grains 
et faire des efforts pour les amélio­
rer. Tous les articles du bill cr ncer 

; nant les pénalités pour offenses, sont 
'ajournés A mardi prochain. Le Sénat 
s’ajourne A vendredi.

Au début de la séance. M. German, 
député libéral de Welland, qui s’était

DEPUTES CANADIENS 
AU COURONNEMENT

OTTAWA, 10. — Les députés libé­
raux qui seront les hôtes du parle 
ment nm A rovc.-dn-i des fPt. 
du c • ironnetnent, ont été choisis Ce 
omt MM. Ralph Smith, député de 
Nanaïmo, représent ont la Colombie 
Anglais? ; George E. McCraney, de 
Saskatoon, représentant la Saskat­
chewan ; le Dr (TaiL, de Red Deer, 
représentant l’Alberta , Hugn Guth­
rie, de Sud Wellington, représentant 
Ontario . le Dr B'land, Beau ce. re 
présent nt Ruébe ; VL B Carvcll, 
Carleton, repr-sentant le NY.uxcau- 
Brunswiok , J H. Sinclair, de Guy.- 
m rough, représentant la Nouvelle 

et A. B Wftshingt »n, de 
Queer 4, représentant l’ile du Rrince- 
Bdoa&rd.

Le Manitoba sera rrpréeent* soit 
par le sénateur Wat- m, soit par lo. 
sénateur Findlay Y »ung. Le» cinq 
députés c; user valeurs qui seront dé­
légués ne sont pus encore choisis. 
Les députés libéraux seront accom 
pjivnfa de leurs épouses.

TRAIN EN RETARD

Le convoi du Cnr^idi n PacifiLU? 
qui laisse c-tte villeM 8.20 heure» n. 
m a subi un accide*ét hier. Le Cylin­
dre du cMé droit ds la locomotive a 

I fait explosion à unj mille de Roc e 
Forest ce qui retarda 1» train d’envi­
ron deux heures t se locomotive fut 
envoyée de Sherbrooke et clars la 
train put continuer son chemin jus 
qu’à Montréal.

--------- ---------------

LA 8T-PATRICE
tU SEMINAIRE

iT.rl.nt drs pouvoi s d’e.au 1 hou. r»^ci ir'. pigbliquemcnt l’autre jour op-
M. ARnrd dit que la province de 
Québec est c rvainement la lias riche 
du mtn îe entier et que le gouverne­
ra en t f- it tout c? qui est possible de 
fair? pour la protection du domuLie 
national.

Sir Lomer Gouin succède A Thon. 
M. Allard et va toucher la question 
du tc.r,f de réciproc té, qutétlon cnpi- 
te.le pour la province de Québec mais 
•omme il est six heures il demande 
l’ajournement de la chambre. Le pre­
mier ministre n’n aucune objection à 
traiter cette question, A éi.:e‘tr? 1\ 
ligne de conduite que suivra la pro­
vince en cette matière niais il »roit 
ju’i! serait préférabls d’attendre A de­
main.

pos'» A la convention douanière, a dé-

Les élèves irlandais du Séminaire 
et leurs amis donneront jeudi soir, le 
16 mars prochain, une intéressante
séance.

claré qu’il ne s’attendait pas à ce 
que le vote sur la m >tion Borden fut 
pris dès l’ouverture de la séacc* du 
soir et que c’était pour cette raison 
o/.ie aon nom figurait sur la list* des 
pJhsents, mais que s’il avait été A 
son siège, il aurait voté en faveur de 
la motion.

LA CONQUÊTE DE L’AIR

Al’GFSTA. Ce rciè. 1<1. — Frank 
G? (fin n frnrcM Aujourd’hui srr un 
Mf Ion Wrij-ht lu ôlitanci* de vinrt 
huit mi.l a qui h.’Tnre AurusI» dr Ai 
kèn, C»r line du Sud. trajet s été 
arcompl» en tr. nte une minutes.

TOUTES le» affaire» de Banque confiée» à no» »oin», reçoivent 
la plu» méticuleuse attention.

Banque Eastern Townships
Burrau-Chif : : SHERBROOKE, P.Q.

Huroaux en Canada.
Correspondant» dan» toute» le» partie» du monda.

Capital 53,000,000. :: Reterve $2,250,000.
Wm Farwell, President, Jas McKinnon, Gerant-General

—Sacoche pour Dome, valant 11.50 
chez Feutré, Samedi 0.49 cts.

McCUAlG BROS. & Co.,
Membre» de U Hour de Montreal

AffAIRtS C.ENEHAIES Df BOURSES TfiANSIGKS 

SECURITE SUR CAPITAUX ENGAGES UNE SPECIAllTè.

I.S7 ST-JACQL'IiS, 
Montreal.

22 RUE METCALFE.
Ottawa.
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2 ça iftiikCiNfc., vcrsunci^t, to iuÂâv^ 4»n

[PETITES ANNONCES)jnos COURRIERS
TARIF :

20 mots pour 15c et le du mot pour chaque mot addi­
tionnel, par insertion

EMPLOI* DEMANDE*

ON DBMAMiE poaltloo »«mœt 
comptable, commla «TeipérUBc* 

Bonaw rtftraocM lourolM «or daman
4a. H'adreeaar A "1^ Tiibuna”.
MIlUATlOaXH VAUANTEâ

A VE&DtlK

AVBNDHE.—Mafftflc atm
dê pocU, (Itux «rpeaU d« t«rr«, 

prw éê U «tAtioa du Grand Troat 
tkMx eeatre pour :• corntuerc# g9 
craint. farlSM «t mouléM. Hltuê daat 
!• CoUitt d« Klcimiuad. d’adraMM à 

“La Trlbuat'*|I-Jdo.^d

(ViMMIS on demande Irnm^diatf 
rn^nt un rommiv d'eipérieuce 

dans la marrhandita «^che, hardi 
fallpw, merreri*», W< H’adrea-^r à 
Nault St Lacroix.

(tOüPLB DKMANDK -On demande 
> iDi/nédiatement un eoupli* pour 

ouvrace K^n^ral, chez un médecin 
lléférences exi^eH S’adresser p.»r 
lettre ti 4' rue Kinv: JJ •. I’d

\\ K NI) H K ÏTopriété avec beau
rnatraidn de chaiiHHureH, $lf>,000 

par mi. la* plu» hid cnipiai erpent de 
Hlack Lake Wniit#* pour construire 

M n manufacture A l'ietarisville. K Four 
nier. Hl/urk Lake 15*6 I’d

\V K N I)HK Veuux mAles «le race
Hulntein, enréciatréti. Aussi,

ASBESTOS

AHDKRTOS, 10. Mlle Alblna de 
liloiu, de Ht-Ours, comté de Richelieu 
e»t actuell«rnrnt eu vUite chez aes 
parent», M et Mme H. H. Duhamel, 
de la rue Jutrut

N'otre ami. M K A. Lninhert. 
vient de *e m^naiçer les servient d’un 
maître cuisinier qui a charge de lu 
cuisine de l'hAtel. La clientèle choisie 
qui fréquente ThAtel Central deman­
dait cette amélijration

Aux amuteurt» de bonne cuiain# d’en 
prendre avi*.

—I^e 4 du courant. Mrne Ludgor 
Leuttrd u donné naissance A son 17« 

1 enfant. Parrain et marraine, M. et 
Mme Antonio Lessard. L’enfant a 
reçu le» n mis de Marie, Lucienne, 
Della. Nos félicitation».

^ HlMINIKIlK On demande uni
bonne cuisinière pour hrttel. rf'a 

drfK^er à Ducloh & Fnyes. HlafV L. 
ke Don sulaire A personne c^nrnpé- 
tente. 15*6 f’d

veaux mâles et femelles, des meilleu 
re» classe», 15-16 jours. James CV 
l’ittes, West Dr une, Qué.

11 IJ 1k 21 25 2k I d

-M BttC- Lemire, cultivateur, de 
W'otton, était ici hier, par affaires.

-MM W Vincent et A. Demers,; 
tous deux à l'emploi de la “Asbe* 
t<>s Aabettic Mine Coy Ltd.”, uont 
partis pour Danville aujourd'hui, pat 
affaires.

Mlle 1t. Lupien est allée repren 
dre son emploi chez Mlle fi. Cami* 
rand, modiste dans les chapeaux, de 
Danville.

~Le notaire H. H. Duhamel est j COATIOOoK, 10 — M. et Mme 
parti ce matin pour Victoriaville et Stacd-ish de Ayer’s Cliff ont passé la

Nous recevons nos THES et CAFES 
frais toutes les semaines

I.EH DIFFERENTE?* SORTES DE THES ET CAFMS *r'E 
VOI S TENONS EN STOCK. NOUS METTENT EN ETAT DK 
IT.AIRE A TOCS SANS EXCEPTION.

ThOi Asmim ï'ekue, Oranit^ThA ,Jnp<in JK>ur 25r, 2IU-,
40c. 50c. 00c la livre.

Th£ nuir, pour 25c, :10c, 40c. 
50c, 60c la livre 

T!i£ t!nn Powder pour 30c, 
40c, 50c, COc la livre 

Thé Formosa Oolong pour 60 
et ?5c la livre.

Pekoe, Youni; Hyeson, 60c la 
livre.

Thi1 Ceylan, 40c la livre.
Thê Uasket Fired Japan, 75C 

la livre.
Café Mocha, 40c la livre.
Calé Java, 35c la livre.
Nos Cafés français, 35c, 30c 

lu livre.

STROUDS ».l WELLINGTON
TEL. BELL 404

G0ATIC00K Z222J2 THES et CAFES

S'
»er

S'
ne ser vante générale. P'adresser 

wr au No. Il p.e Gordon. 11 6 l’d

vante
Mme W IC. 
Vue.

générale 
Webster, 4

H’üdrf
Avenue

•ser A 
Délie

S' vante
de troi* Ih 
Mme I! A

pour une petite famille 
ik de lavna’e H'adreestr A 
Olivier, 54a rue Kii./

13 n

Sf
nu ?

S‘

IlOCTlgUK DK TAILLFCU A 
I# V KNDHK lui seule boutique de 

tailleur dans un village prospère, le 
tout en parfait ordre Donne chance 
pour un jeune tailleur de s’établir. 
Deu d’argent requin. D'adresser A M 
a Gérard, Bart

(HI K VAL A VENDU K. Don cheval 
de voiture, de su ans. promet­

tant de devenir très rapide. S’adres­
ser A M “La Tribune”. 11 n
I^EKMK 1)1 VKHMONT VL N 
1 DRI' 165 aeres. sur la route de 

la di.lgenfc postale, À trois milles «le 
la gare du chemin de fer Rellea et 
lionnes r nstructionu, aqueduc \i2."i 
25 vaches laitières. Dour toute infor 
mu.to <n, s’M«lres*4er A Charles J. 
Ci, Mfoul, R F. 1). 1, Newport, Vt 
_______________________ 16 6 Dd

diatement une 
au No 71 rue King

bonne «ei vante, 
14 n

JKRVÀNT1
Hatetnent une servante général. 

S'adreHMcr durant l’avant midi, A 
Mme K. W. Tobin. Broinptouville

15 n

SK'v
rue

ante générale 
Mont réal

demande unè e* 
H’adresutr A

16 6 t

\VIH Madame .1 D Mailloux in­
forme le puhlii de Bnirnpt <n 

ville qu elle ouvrira un alon de mo 
dea dans l’édifice de M Welsh et 
prendra pos-< • .ion le 15 mar

F R RK S A \ K NT) R K Grandes et
petites Relies occasionn pour 

ceux qui désirent s’établir dans .'es 
Cantons de l'Est. Informations gru 
tuites Réponse immédiate. 8’adres 
ser A Hotte postale 209. North Hat 
ley, Qué ^ 13—â Cd

ERRE A VENDRE Relie**terre 
de 250 acre a no acres en beau 

bols, le reste en culture. Donnes 
maison et granges. Près de Scots 
: '7/n Dn bon marché, A conditions 

• r irs J Nicol, avocat, Sherbr«>o
7 U

» KM AMM, A l.ul 1.K

r*

v

ON

( ) N DEMANDE

\VIH Je ne serai aucunement 
responsable, A partir de cette 

date, «les «lettes contrariées en mon 
nom, sans un écrit de ma main.

FELIX DIS.SON.
Sherbrooke, K mars 1911 116

\in i l DLU net par Ks prétien 
tre donné que la Uoir.pagnit 

*’Clvlc Investment” fera une «iem »n 
de A la Législature de la province de 
Québec, au cours de sa présente ses 
eloo, afin d'obtenir une loi, lu. 
Autorisant les «urvivantfl parmi lee 
personnel mentlonuéee «Inné l’A« te «D 
la Législature de Québec, incorporant 
la dite compagnie, ou leurs fondés de 
pouvoir de chacuns d'elles. A «.xerrer 
les pouvoirs conférés aux dites per 
sonnes par 1s dit acte d’inrorpora 
tlon ; 2o. Changeant let dlsposl-
tlons relatives a l’auguientatton du 
capital action et autres matières 

Montréal, 7 février 1911
WAHWICX F CHI DM A V.

296 30 Avocat dis requérants

PKK I)tT
I IHUDC I n > I or lavé, if

montre d’homme, en

initialoH .1 1 R’adresser au Hui eau
den tramways, rue Wellington

16 2 Dd

A VENDUK
V7TKUX JOCRNAÜX A rendre par 

▼ pa«raets <te Ml livre-* fl.00 le 
paquet S’adresser nu bureau d» “Le 
Tribuns”. S ln«'

nmédlateraent un 
^ ^ 1 rement de 6 A (i chambres.
w * ] |;«ns le quartier Centre R’adrcseer A

H K. Dachafid, 56 rue Xing. H- n 
Canada Province de Québec. Dis 

trict de Saint François (Vur deCir 
cuit N i. 520 O sixième jour de 
mura, mil neuf cent onze, «levant G 
L de I-ottinville, Greffier il»- la Cour 
de Circuit The Eastern Township» 
Lumber Co. Ltd., un corps politique 
rt incorporé ayant s *n principal bu­
reau et place d’affaires en la cité de 
Rliei br< «ike, «listrict <le Saint Fran­
çois, ilemandcreHse, vs Théodore For­
tin, autrefois du Cant >n d’Orford, 
datiB le district do Saint François, 
nmintenant «l’endr* it inconnu, défen 
te U-. L1 est ordonné au défendeur de 
comparaître «lan» 1«- moi Avis e.-?t 
de plu» donné au défendeur que la 
créance «le 161.00 qu’il devait A Da­
vid Thomas, de la cité de Sherbroo­
ke, dit district, marchand de b«>iH. 
en vertu du bail fait it paws*' le 2 
mars 1901, «levant (». L Borlaaé, N. 
P et par lequel Je défendeur a loué 
lu dit Thomas le 1 <t No. LS «Tariff le 

s«' Rang du ('anton d’Orford, pour 
$50.00 par année, le» taxe» et int»'- 
rèt «ur la somme «le $300.00, a été 
vendue et transportée A la demamle- 
resse en cette cause, pu • acte notarié 
nassé A Sherbn>oke. «levant G. K. 
Rnihi •, N D 4 Février 1911 et
dûment en ré) istré Que la dite «le- 
nwimlcrcssc acheté du dit David
Thomas tous ses droits et intérêt» 
«lana le dit lot et sur toute somme 
«lue par le défendeur sur icelut ...

< 8l«*nf > G L DeLOTTl N VI LL K.
G.C.C.

J. NÎCOL,
Dr«»c’ireur «le la demanderesse

10 11

Asthaba.ska, par affaires profession­
nelles.

M. J. Beaudet, de Wotton, était 
«le passage ici hier, par affaires.

Mme K. Cloutier, mo<li»te, du Fourni-ei

journée «l’hiei ch«T. M. et Mme J. Hé 
lisle.

M. Howard Simon qui «'tait em- 
[loyé comme commis chez Mme U.

DU "MAGASIN ROYAL

f'urrl, fail a. atiliir de
yrandrs m.Kliflcationa à son l-taMD

<«t maiiitauant A l'fnipliH

Enayn-lM «t vous serez convaincus. Nous garantissons noa éplcas 
comme étant pures. Nous délivrons les marchandises tt domicile

BOURQUE & BOUTHiLLIER
94 rue King, Haute-Ville.

«le .M Woodman «b puis mardi. M. Si­
mon remplace M. Morris» m «le Way

aemeni commercial Elle occupera à Mills qui est retourné dans sa famille 
l'avenir toute la première partie du | pour cause de maladie.

depremier étage. Son assortiment 
marchandises pour Dames est consi 
dérablement augmenté.

L'intérieur du magasin, .mm* le pin­
ceau d’un habile ouvrier, s’est trans 
formé du tout au tout et offre un 
coup d'.eil charmant.

M A IKir val, de Stanfold était
ici hier, en visite chez «les amis

BEAUCEVILLE

M. Bouvier de Riddeford est en 
visite chez sa fille Mme AdO ird I«a
virrière.

M Lucien Beaudoin n vendu sa 
terre à M. Joseph Délanp<*r de Comp­
ton pour le montant «le $2,800 

— Mme Mailhot de l)ix\ ille a pass} 
la journée d’hier chez sa s eur, Mme 

| Ha vit! Bessette.
| —Mme Boudreau pa<»e quelques 
* jours chez sa fille Mme R Grenon A 
Harford.

M Eugène Allard est pLrti ce 
matin pour Sherbrooke où il est allé 
pour affaires.

—Mme J Frappier de Kingscrcft 
est en visite chez »es pare ta M. et 
Mme Charles Vigneux, et d’autre» pa 
rents et amis.

Le Dr A. Comptois de Ht Edwid ^ 
ge passe la journée d’aujourd’hui | 

notre di*. chc7 <lcki P^r^nts.

! Lisez les Annonces de “La Tribune” !

BEA ( CEVrILLK, 10.- Les exercices 
«le la N>uvaine H«>nt terminés et plus 
de 6,000 Communions ont été don­
nées. C’est Consolant.

M Ls>uis 5i.ithic*u, le vieux mi­
neur cette ville, a gagné 1.. cou­
vre pi d rAflé A la Rt-Vincent de 
Dnul, dimanche.

Ma lame Kafard Drolet 
ting ié cantatrlc«‘ canadienne, .«ecom- —Mme Dolbec de St Hugues est ar- 
pagnée «le Mademoiselle Angcr», de rivée ce mi<li pour pass'- «leux se 
Québec, est en pronfenade A Beauca* maims chez c» tantes, Mme Bélan- 
''ille. chez Bon Honneur le juge et ges et Mell? 7. Phaneuf.
Ma.Iiunp R. LeUllin-; pour quelques M. rt Mme Dessette .le Harneton

étaient en visite chez leur fils M. Da- 
Mlle Fortier, .ie Québec, e=t en vid Bessette, 

promenade chez son frère. M le no- _Bont A rh6tel Grand Central 
t'iire F. C, Fortier. MM. J. A Blais, Québe* ; C,. A. Des

M et Mm# " B. De Léry sont de rosiers, Montréal ; J. G. Routhier, 
retour d'une promenade A Québec. 4 Sheibrooke ; M. T. trown, Lindsay, 

•Mlle (.«bridle Fprt'n eut de re- J, L Ilfdr.rd, Sbir iùckc , C. K. Ma 
tour fl'uie promenade A Québec, C'a- ryland, Marbleton ; C. R, Hevegny, 
Couna et FraserviUe. tCbicano; H. H. Dunn, Nicole* ; P.

On dirait Que le club de hookey O. Rince, Hherbrooke ; U. Af Rey- 
de St-Joseph craint de ren-ontrer les Holds, Waterville. 
nAtres sur la slace Voilà deux défis —M et Mme Deslauriers de Fitch-
qiie ces messieurs reçoivent et on ne buriî Mass., passent quelques semai-

BIERE MOLSON
La Brasserie Molson célébrera son 125e 

Anniversaire cette année.
Quoique la plus vieille Brasserie au Canada, c’est 

la plus moderne sur le Continent, soit comme équipe­
ment ou méthode.

Tout egi gardant nos vieilles traditions de qualité 
et de pureté, de matériel employé, et d’honnêteté en 
brassant, tout ce qu’il y a de plus moderne a été ins­
tallé.

Comme résultat, La Bière Molson jouit d’une po- 
pulant. dans les Cantons de l'Est, qui n’a jamais été 
atteinte par d’autres Bieres.

Plus de Biere Molson est vendue a Sherbrooke et 
les alentours, que n’importe qu’elle autre Biere em­
bouteillés. Demandez pour la Biere

HOLSON

y

Agent Distributeur des 
Cantons de l'Est,

voit rien venir A l’horizon
M rt Madame P. F Ren-oilt sont 

«le ret »ur d’un voyage A Quôbec.
Mlles Yvonne et Adrienne 1^»- 

mieux sont psTties pour un voyage 
d'une quinzaine dan» les Cantons de 
l’Fst.

M Alexandre Darveau 
est définitivement installé au milieu

nés chat leur Mie Mme A. Rnbgrt.
—M. Damien Boi\in qui travuAle 

A Leconia N. H , depuis quelques 
mois est revenu hier pour demeurer 
ici.

—Le Rev. M. Morache, curS de 
( lifton était Li aujourd hui. 11 es; 

avocat, aufsi allé A Sherbrooke hier.
M. Dorai» ; imd que Mire Le ell»

D. W. STENSON,
0i

SQ'A rue King, Sherbrooke.
TKl. H h LL 137 TEL. PEOPLE.

ROUTE 01 MONTRÉAL

de nous et a son burcrtu dans le bloc d, st Herménéglld, ont patsf la Lur- 
Dechéne Nous lui souhaitons succès. nfc ci,PZ Mme jean Rlehrnf.

Kst décéilée, Madame Antoine
Veilleux, à l'àee .le 78 ans Son ser- ^ A Rousseau est sir- à Sher- 

funérailles ont eu lieu bro,,ke auJourd’hui'vire et ses 
mercredi. Nos sympathies. (Suite A la page 5)

?mpa«lienne et New-York leur a sub-1 
|géré l’idée de demanher l’extension

À LA FLORIDE de cette voie jusqu’à Jacksonville,
I Floride. Ca serait la plus longue rou- 
* te macadamisée du monde. C’est en- 

MONTREAL, 10. — De grands jour- core le club Macdonough, de Platts- 
naux américains, parmi lesquels le burg,—dont des représentants sont 

New-York Herald”, viennent de venus l’autre jour A Montréal, pour 
commencer une c iir.pagne qui in té- ( la section canadienne à partir de 
cesse au plus haut point Montréal. ' Rouse's Point — qui es*t A la tfte «lu 
La route projetée entre la métropole i mouvement.

fruiltfton UNE VICTIME
«k DE SAINT-JUST

(Episode de la Terreur)
) (ids'on

Id I ilium* — RffrnduitMin permise « "Il înbum ”• a vrtl» d un lr«!(e »vn 1» Smirir d « ~ Onlré
<»rn% ilr

>AAAA^AAAAAAA ^AAAAAAAAA A/VN^AA/V*vVWNA/t/\/,v/\A/WV

SUITU iH

Nous »ert«ns pauvres. n<"- hieus 
Vont être mis sons s*queitre ; r aie 
ou im|«Ttf ' nous ferons Rires, du 
moins, *t conterteittrnt paoe riche» 
F4* Dne petite mansarde y iffira p*>ur 
noi abrite* cr. ce* eadrott
que nous r« ilcrors dts jours exenr. t» 
«le souci# et de cm cri ns Je m offri 
est A travailler dans les magasins , 
je serai couturière, et Joseph que 
fera t-il ’ Ob ' mai - rien . je carne 

; \ 
pa;i r* lintcu; i^ bèm• Dieu d* m'a 

fait t.M'jeo mn.i L r*me et f.'
« è.» aitwl d«te f.u. n enfance au travail? 
Nét Ja-s l’opulence, je me sfruls 
peul-ètre tdonnf* AU pare#*#, et U 
laisère devrait ètie notre partage 
kh maintenaat. A na*n i ur, h 
aoinai sfaiie «juelque c n« i- pour M 

de For •«•nnc, i ur eel ■< q ti fut m >n 
protecteur, mon soutien, jusqu ici 
Gomme la he? , gne me ffcmbleru agréa 
blé ' Il «eia iai»e «•««# au>iè« vie

moi. pour m’animer par sa présence, 
par son amour surtout ' De temps! 
en temps, un regard, un sourire, une 
p-r 'le, trompant la monotonie de 
ma tAchc rue paieront au centuple 
les peines que je me doaiitrai Kl 
pui». m*tre cher petit Arthur hssîk. 
ni Us i.cnv «ix de ». n prie, vien«ln 1 
i lîaccr s« ; petits bras aut -ur ’’ mon* 
c i pour m'emliiaaatr Oh ' Joseph' 
que nous sert'ns heureux ’

Ainsi l’«eil humide «t la bouche 
m uriante se parlait A elle même, la 
jeum et belle comtease Le passé 

.\it • lihlié. le préseat n’existait plus 
l’aNriii,' seu 1 brillait dan# un borixonj 
radieux

Kn et m. ment, la ;-»uJule .. r.aa 1
I. K Idix heures

Déjà * 4cr>a Mme «U» F •rgenne 
lue Leur' encv rv me -s.'pare «le m •? 
é|s«UX ’

Kt elle retomba «lan Us rêvenrv i 
qu elle care « ot avec cant «1* c »n
fiance

Soudain, deux coups discrets frap­
pé- A la porte l'arrachèrent brusque­
ment A ce» doux s«»nges.

File se leva en sursaut et son visa­
ge s'anima d’une expression «le joie 
indicible.

Joseph est sauvé ' s exclama t- 
eile folle de bonheur.

Sa première pensée était p«iur Bon 
mari.

—C’est le docteur qui vi«*nt m an 
noncer la bonne nouvelle et m'invi­
ter A 1 aller rejoindre.

Elle courut légèrement à la porte 
et l'ouvrit.

A peine tût-elle jeté un c >up d'«eil 
sur celui qu elle s.était empressée de 
regarder comme le messager ardem i 
ment désiré, qu’une pAleur cadavéri­
que envahit ses ;rait». R«s lèvre» qui 
venaient de proférer une joyeuse ex 
ckxn.ation firent entendre un cri h or-, 
M Idc de désespoii .

s * yeux ha*: «rds s'injectèrent de 
•ang et parurent Mt»rtir de le irs or l 
bitev Sa main retomba inerte A s >n 
c«*\té. et par un m«»uveinent de répul­
sion Instinctive qui agit aussi puis 
^ammvnt sur l'Ame épren vée qu'un 
iî«'«’ m itfricl Kant sur le c rns, elle; 
tecida instinctivement «e quelque* 
;>«» tt alla «i «ffaos.-r dune un fau 
teuil, dècoiragée, auéantie

L homme qui st trouvait devant 
' li, . ft.'.ît Saint -Ju f.

IX

l.’KY A S lU.N

Dans la rue du Faubonn Rt Dénia j 
•n vivait, à la fui du dix U uti/mf

fd«%cle, un grand édifice, A l'aspect 
sombre et hideux. C’était la pris«'n 
Suint Lazare.

Ancien prieuré, «>A les rois de Fran­
ce s'arrêtaient parfois en se rendant 
A Saint-Denis, l'informe bâtiment 
avait successivement été transform' 
en caserne royale, en prison d'Et il 
et enfin en maison de c< reaction.

La Révolution, qui avait aboli les 
saints, l'appela la maison Lazare, et 
y entassa par centaines, suspects, 
proscrits et condamnés A mort.

Cet établissement était bien propre 
A inspirer lu terreur aux infortunés 
qu’il recelait. C'était de s;» ciur cen 
Irai*' même que partait chaque jour 
la fatale charrette où les victimes 
étaient entassées pèle-m- le, pour être 
conduites au lieu du suoplice.

Quatre étage», divisés, chacun par 
troib co ri «h r» long» et étroits, ne rc 
cevant d autre lumière que celle d'un 
quin«)uct fumeux et où aboutissaient 
toutes î c » cellule» <V« c >n«!:»n\nés. 
renfermaient une multitude «le mal 
heureux sacrifiés A la I aine du gou­
vernement inhumain d-an» son princi 
pe et inexorable dans »e» décrets.

t\» « .uiioir» éclairé», même en plein 
jour comme nous venons d« ie «lire, 
par de rares ré\«rl»ères qui exalaient 
une odeur infecte, semblaient, avec 
le*» lueuis rouges qu-on v«»yait y va 
tilh :. rappeler A chaque minute, n ix 
habitants de c lieu, q »* la RépuMi 
que avait soif de leur «rsng.

( c»t dans cet antre hideux et ef-
fi a> ant bleu plus fait pent servir d*

cage A des tigres et A des ours qu’A 
abriter des créature» humaine», qu’on 
avait jeté le noble comte de Forgen- 

' ne.
11 était environ huit heures du soir.
Un Individu dont le eontume, la dé­

marche et toutes les allurcB déno­
taient un 'pur* du meilleur alol, tra 
versa le oons de garde de l’air d’un 
habitué et sonna A la grille «h- l'an­
cien cloître.

Bientôt un battant de la lourde 
| porte bardée de fer tourna sur scs 
gonds, et le guichetier, vieux loup A 
!a face ruhicvnde, se montra aux re­
gard» du nouveau venu.

Ah ' c'est encore toi, Brutus, «lit- 
il d’un ton mécontent. Du diable si 
te» csxlduités ne me fatiguent pas !

Tout doux, père Jean, t»»ut doux; 
dit le frère «le Colin de sa voix la plus 
nielleus? ; cer il importait de n" 
’oicc froltser le grognard... Ri tu sa 
vais comme je suis las !

Kt sans plus de façon, il pénétra 
dans la ge*Mc et se lai^s.i tomber sur 
une «baise, en feignant une sorte «l'a 
battement r -mplet.

1 e evnique gardien l'avait suivi. ^ 
Hé ’ qu’as-tu îom . mum garçon. 

H*rr «tre insi >»iir les «lents ? lui de- 
:nai>aa-t il un peu radouci. Un dirait 

• lue tu «> fait le labeur de dix ehe- 
vaux.

— Oui. père Jean, j'ai couru, rois 
u, le quatre coins «le Paris Affal­
es urgente», affi.ue» nombreuses, 
grar.ue* affaires. pctiLs affaires ; je
suit rltargê dt tsut, f«u «ie Biutua ?

F.t qu’cst-ce que re bagage ? fit le 
vigilant custode, regardant «l’un <ril 
scrutateur le mince paquet que le ié- 
publicain avait apporté, et qui n’é­
tait autre que U* déguisement qui de­
vait netvli A favoriser l'évasion de 
M. de Forgenne.

—-Bien que de nouveaux habit» pèrs 
Jean ; un léger cadeau de mon ami 
le docteur Gervais un brave homme 
celui-là, qui ne veut jamais rien pour 
rii'n, et donne toujours au-delA de ce 
qu’on mérite.

Le guichetier, satisfait de l'interro­
gation et des réponses, s’assit A son 
tour.

-Oh ! p«'re Jean ce n’est pas tout 
poursuivit 1 émissaire de Lucien, dé­
sormais tranquille de ce cAté ; pour 
surcroît de sa gentillesse, le digne 
de eteur m a offert une excellente bou­
teille de rhum authentique de la Ja­
maïque, quelque chose qu’on ne ren- 
c mirerait pa» facilement dans tout 
Daria, et qu’un capitaine au long 
cours, de ser. clients, grand négro- 
phile, a apportée des contrées où st 
fabriqua cette liqueur d'or. Si c'est 
un bonheur de la recevoir, quel boa- 
heur re sera-ce pas de la vider ?

Dès- R' premier» mot», la fleure lu 
vieux Jean s'était animée par degré*; 
peu A peu, A l'énumération des qu i- 
lfté« de la dive bouteille, ses yeux 
avaient pri» une expression supplian­
te , aux dernièr*-4 parole- de Drut* s,"- 
le imMicr «• pencha in.-ensiblemeut 
su le f » vue !ém. rate, et lui serrant 
la main avec force

(A Hulvrt./

u
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y
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|SPORT{
LA RAQUETTE

AT CLUB DOLLARD

J** **uon «le U raquette tira A sa 
Rb, ruA«M iah menibre«» «Éu .eune et 
eaillaai Club Dollard n’ont pan voulu 
rompre les rang* «au* avoir avec 
•ni ua eouveoir qui leur rappellera 
lee délicieux momenta qu'ila ont pas 
eéa à leur cbaiet C’eet pour cetu 
raiaou que M A. Z. PiaaoBnaault. 
péotograpke ut rendra au chalet di 
manche aprtoraidi pour y prendre 1 c 
photographie dw meinM es en groui e 
a4aa« que du chalet, [.m membre, 
eout prié» de revêtir le eoatume Le 
départ se fera du Grand Union ver 
une heure et quinae minutes

+ + 4*

LE PATIN

UAPTRE viendra ici

Norval Baptre, reconnu eomme l’un 
dea plue rapide*) patineurs du moudu, 
et 1 uh dea connirrent» au champion- 
Bat de Tuni tel s pour la rites.*, sein 
lu Rtadium d» cette ville mardi, Il 
courant, et rencontrera des adversai 
rea que noiq* ferons connaître dans 
quelque» jours, en défaisant les meil 
letrR patineure clans une course. Do 
pqie ce temps, Battre a coursé dans 
toute* les villes importantes de, 
■tau Cm* et du ('nnada, et a rem­
porté la victoire sur Johnson, Neil 
ton, Davidson, Kudd, Donohue, Mc 
Cullonch.

C ast la première fois qu'un pati­
neur de la force et «le la renommée 
«le Baptie vient en n«itrc* ville.

4* 4* +
AU STADIUM

t

)

LACIECODERE&FILS
C INCORPOREE) 

Ferronnerie, Quincaillerie 
et Cuir

161 WtlUNGTON, SHERBROOKE.

0. McMANAMY & CO.
Marchands de Vins 

en Gros
SHERBROOKE, Qué.

J. S. MITCHELL & C0
Miireliaml d« Fer 
e t QuincalUerlen

67 - 71 Wellington
SHERBROOKE.

CARTES D'AFFAIRES
ARCHITECTES 

L. N. AUDET
ARCHITECTE

Chambre 22, Mifiee Métropole, ru» 
King, Sherbrooke. T»l. Hell. S47.

J. W. GREGOIRE
ARCHITECTE

95 ru* Wellington, SHERBROOKE.
TO. Bell 230.

ARPENTEURS

LOUIS O.C MIGNAULT
ARBENTEUR Ci ROM ETRE 

17 rue Sanborn, SHERBROOKE. 
Tél. Bell, 160.

C# dijji au Stadium on donnera les 
ia>**wrts détaillas d* la partie nui 
<*ra jouée à Cowansville entre les 
Tietoria et laa Cowansville pour le 
bhampiianiat. Venea donc en (ouïe 

Ch train spécial partira d» la gare 
du Pacifique pour se rendre Cowans 
rill* à < 1-2 heures. Ce train revie.i 
lira A Sherltrooke immf-diatsmer t 
apika la partie

+ + +

IiES QUILLES

N’ayez pas peur d’un réveillon noc­
turne—il y a non seulement une jouissance 

mais de plus une assurance de santé dans un souper 
de biscuits et de fromage arrosés d’une bouteille delà

Biere "DOW”
Le malt Cl le houblon de cette bière délicieuse 
prédispose à un sommeil réparateur.

C'e«t toujours sur les bières et porters Dow que l’on iasisle dans les grand» clubs 
grands cafés, dans tout le Canada, toutes les fois que l’on veut avoir ce qu’il y a de n.ieux

The National Brewer.e* biuited, Montreal.

Le» partie» dt qu.lles entre le» dif 
féreht. clul b «l’amnteuts «le cette vii 
le battent leur plein. Hiles continue 
r««nt jturiu'Aps ta l’Aquea. Hier au 
Manumeat National le club Monument 
National faiaait mordre la poUMièrc 
A son advaisaire dn f>3e régiment 
(L. H) .

ly»» pointa enrejriBtréa fuient corn 
me «ni! :

MON r M EXT NATIONAL

s®?pL
'A

COUR A BOIS
| Toujours pn main, toutes espèce* de 
I bois mou et de boi» dur.
' Prompte livraison.

Essayez nos marchantliaes.
ROBB. HEELERS, 1 Liverpool.

Tél. Dell 235.

J. H. JALBERT
Entrepreneur de pompe» funèbre» et 

embaumeur. Cochrr de place 
Voitures pour mariages, baptême», 

funéraillep, etc.
20 rue Windsor, Sherbrooke-E»l.

T KL BKI.I. »4')

HOTELS RECOMMANDÉS
LE NEW SHERBROOKE

Le seul Htitel de Sherbrooke h 
l’épreuve du feu. Chambres à coucher 
avec ou suna bains. Salles d’échan­
tillons de 1ère classe 

Service d’omnibus à t >us les trains 
fait gratuitement.

En face de la gare du C.T.R.
Wm WRIGHT, Prop.

Aqueduc* 
Hydrauliques, 

Mines, 
Patente*. 

Arpentages. 
Tél Bell, 349. 

Tél. People.

AVOUAT»

L. C. BELANGER, C. R.
AVOCAT

95 rue Wellington. Chambre No. 4.

LIONEL FORES F, LL. L.
AVOCAT

127 me Wellington. Tél. 95S.

CAFE CHINOIS
au premier. OuvertSalle & dîner 

jour et nuit.
152 rue Wellington SHERBROOKE

Je recommande 1k Bière et le Porter “DOW” à ceux qui cherchent ce qu’il y a de mieux. Si votre four­
nisseur ne peut pas remplir votre commande, téléphonez moi et je verrai 1 le qu’elle soit exécutée sans retard.

J. SAINT DENIS, SHERBROOKE

LE TRAVAIL DE
LA FEMME

B*iré 186 135 164--433
Bédard .181 164 140 -483
CoMiran* .189 189 134 -502
l^voi* .138 141 138 417
A. RonthiliUr. rapt 124 180 171 -475

Total 2314

53* REC,. (L.H.I

Mead . 163 lot 138 409
Gray 161 136 157- 454
Hall ...... .148 138 197 483
Buckau 14H 172 126 138
^am(>won. capt. .154 106 174- -434

Total ...................................................2218
Majorité [w>ur Monument National,

9«.

A. Uonthilliar. rap.haiue du .Wonu- 
rr.ent National H. H. Ssmps >n, ca 
|4taia« du 53e (L.H.i 

M JH Bergeron a rempli la 
charge d’arbitre a\ec toqt le tart et 
l'impartialité qu'on lui ronnaU

Fumez les

MONTREAL, 10. A la réunion 
du “Women’s Cnnndian Club”, hier 
soir, le profesaeur Leacock, du Mc­
Gill, a fait une conférence sur le tra 
vail d«s femmes . Le professeur Lea­
cock ftabl.t que le problème du ira 
vail féminin a été posA le jour de 
l’apparition de la machine qui a ré­
volutionné les condition» économiques 
de la vie. Autrefois, la femme était 
indispensable A la maison et elle dé­
pendait de l’homme pour sa su! sis- 
tanc#, alors que la femme (tait un 
avantage pour l’homme, tandis qu’au 
jourd’hui elle est devenue un fardeau 
au point de vue économique Men en 
tendu.

De même que le travail manuel a 
presque disparu des fabriques, le tra 
vail domestique s’eit a. ulri A la 
maison

Cla bourseD

Le résultat rst que la position dé 
la femme est aujourd'hui t.i’n diffé 
rente de ce qu’elle était jadis. Depuis 
l'fige de 17 ans jusqu'au moment de 
son mariage la femme qui n'a plus 
rien A faire à la maison cherche ail­
leurs un emploi. Ur comme les con­
ditions économiques de la vie ont 
changé en rendant plis lourd le far 
deau de la femme, l'époque du ma 
riage pour celle-ci est recul) et la 
moyenne des jeunes filles ne se ma 
rient plus qu'à 24 ans. Que faire rn 
tre 17 et 24 ans, eu attendant un 
mari ? Voilà le gros problème, ren­
du encore plus difficile à résoudre 
par le fait quo l.s conditions physi 
ques de la femme l’excluent de 80 p. 
c. des emplois offerts à l'activité hu­
maine. Blus la sphère d'aoiivit' de la 
femm* est réduite, plus la concur 
rence augmente, d’où il suit que le 
prix des services de la femme dim. 
nue en proportion de la concurrence. 
C’est la loi de l’e ffre et de la deman 
de. Si l’on considère, en outre, quo 
la femme compte se marier un jour, 
elle ist forcée de pnrtager son travail 
entre • n clavigraih> ou sa macilm

DUE A LA MENINGITE

BALMORAL HOTEL
FARNHAM, Qué.

COATICOOK HOUSE
COATICOOK, Qué.

COMMERCIAL HOTEL
Loiselle & Frères, Prop.

UPTON, tué.

GRAND CENTRAL HOTEL
BROMPTONVILLE, Qué.

OTTAWA, 10. — L'autopsie du ca­
davre du jeune Hector Remillard a 
démontré que la mort de l'enfant 
était due à des causes absolument 
naturelles, il a succombé à la ménin­
gite.

Le jeune Remillard iils de Joseph 
Remillard, employé menuisier, de la 
Compagnie Olivier, était âgé de 10 
ans, et faisait partie delà 7è Hase 
du Collège Notre-Dame. Il y a quel­
que temps son professeur lui infligea 
une correction ; quelques jours nlus 
tard 1 enfant tombait malade de la 
méningite et mourut le 1er mars.

On prétendir alors que son profes­
seur l’avait frappé à la tête, et que 
ce coup violent avait produit la mé­
ningite. Il fut décidé de faire l’au­
topale du cadavre et de procéder à 

. inq.cie Mai: relle-ci r.'a plus sk 
raison d'être, puisqu'il est établi par 
l'autopsie que la mort est due A des 

j causes naturelles et que lu méningite 
mnludie A laquelle l'enfant a ■ ircom- 
bé, n'a pu être produite par la cor­
rection que lui a infligée son profes-

UNION H0U5E
MAGOG, Qué.

TRES IMPORTANT !
Votre Habit est - 11 pressé ? 

Pourquoi ne pas tou jour» avoir 
vos Habits bien pressés ft net­
toyés ? Envoyez-les donc au

N«w Method Cleaning & Pressing Cq. 
lié t-2 rue Wellington

ou téléphonez au No. 3.54, et 
nous Irons les rhereber.

J. NICOL
AVOCAT

93 rue Wellington, SHERBROOKE. 
Tel. Bell. 512. Tél. PeoplM.

\VM TRACY, 
Avocat. 

137 rue Wellington. ' 3 11—la

UONTKACTEUK8

(RI A S L. A. DF.SAETEI.S, Con- 
tracteur général. 95 rue Wel­

lington Tél. Bell 878. Peoples, 25.
7-3 11—1 a

DENTISTE»

Dr T. C. CABANA
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Edifie* Genest. Téléphone Bell $51.

Bureau ouvert A Compton la pre­
mier lundi de ehnque mois ; A Wind­
sor Mills, le 2e, le 3e et le 4e lundi 
de chaque mois, à l’hAte! River View

IV . J. C. ST PIERRE,
Dentiste.

111 rue Wellington. Tel. Bell 440.
7-1-11-1 a

il U ISS I EK

IOI’IS POUIJN, Huissier Oour Su- 
J pCrieure, District» «te St François 
et de Bedford, fcl Ave. Laurier. Tél. 

Bell, 337. Sherbrooke, Qué. 13 1 a

MEDECINS

L. C. BACHAND, M. D.
Maladie* de* yeux, de* oreille*, du 

nex et de la gorge.
Heure* ri» coneultation : A l’Hô­

pital St-Vincent de Paul, de 8 à 10 
heures a.m., tous les Jours, excepté 
le dimanche ; A son bureau, 17 ru* 
Brooks, Sherbrooke, tous les jvura, 
de 10 heures a m. à 8 h'eures p m.

cT^

J. A. DARChE, M. D.
SPECIALISTE DES YEUX. OREIL­

LES, GORGE ET NEZ.
A l'HApital 8t-Vlncent de Paul, de 

8 A 9 heures du matin. Résidence, 49 
rue King. A Richmond, le 1er mardi 
de chaque mois. A Thetford Mines, 
le 3e mardi de chaque mois.

IIOUK8E DE NEW-YORK
Cotations fournies par F W. Whi­

te, courtier, Sherbrooke, Qué.

IA c lUdre et l'attente du ‘ Pline 
ri'harniant’’. D'où 1 wait que son tra ■'’lUr-
vail est moins utile que le travail de j---------------------------------------------------------
l’homme qui tient à se perfectionner. . p. . ..
Comme conclusion, le professeur Les Lfl I 105110110(1 ll€rV6US€ 

‘cock dit que le travail de la femme
est moins payé que celui de l’homme. | _______

T

lois

Amalgamated Copper..
American Sugar .........
Atchison .......
Am. Smelt. Ref’g Co.
Anaconda .......................
Baltimore & Ohio __
Brooklyn Rapid T’fer 
Canadian Pacific 
Chi Mil St-Paul 
Col. Fuel & Iron 
Delaware Ht Hudson

| Erié ..................................
Great Northern, Prcf 
Louisville <4 Nashville 

i Minn St I’aul A Soo. 
Missouri Pacific - —.

1 New York Central .....
Northern Pacific ........
Penn. Ry .......................

| Reading . ...........
! Rock Island 
I Rock Island, Pref.
I Southern Pacific ... 

Southern Railway
Twin City ................
Union Pacific
r. 8 Steel ...................
U S St re' PM. ...
Blé Mai .........................
Blé d'Inde Mai
Avoine, Mai..................
Coton. Mai .................
Coton, julllat ............ *4

I

M I -J 
1 IS

parce qu’il vaut moins selon les 
inexorables de la concurrence, 

i M. Leacock a posé le problème, 
’'1 sans tenéer de le résoudre, l’avenir 

seui dira ce qu’il adviendra tic t mt 
' ccci.

Vous rend Faible, Impuis­
sant et Miserable.

ÂX 1-3 
106 1-4 
IZI J-H 
!2ô f-f

M Ve 

1U J
•4 V* 
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EXPLOITS DE BANDITS

PIERBEVTLLE, 10 Notre popu­
lation est dans la plus vive excita 
tion A la suite des audacieux ex 
ploits accomplis par une bande de 
cambrioleurs, la nuit dernière. Deux 
établissements de commerce et deux 
maisons privèi- situées sur la rue 
Morenq. ont ci leur |~irtes ou leurs 
fenêtres enfoncées pni dei Individu». 
Il était alors une lieuri' et demie du 
matin Heureusement, les cambrio­
leur» ne purent pu Mire un riche bu 
tin Leurs rP time - nt M. C. Mer 
cure, rest nut '•■ i, M E Rousseau, 
propriétaire d'une ille de pool, M. 
A. Dupuis et M i Gauthier. On est 
sur la pist* des cambrioleurs.

j Les gens qui souffrent de la fai- 
i blesse des nerfs obtiendront un grand 
soulagement en faisant usage des pi­
lules Milburn's pour le coeur et les 
nerfs, lesquelles ramèneront le systê- 

j me nerveux dans un état parfait.
Elles agissent ainsi par leur in­

fluence sur chaque organe et tissu du 
corps, et leur pouvoir curatif en ma 
nifeste lui-même l’emploi.

Madame O. D. Ward, Huntsville, 
Ont , écrit : "Je suis heureuse de 
vous donner un témoignage en faveur 
de vos pilules Milburn's pour le eigjr 
et les nerfs. Je soufflai» d'une pros­
tration nerveuse, laquelle s'agrava A 
un tel Point qn» Je ne pouvais fair* 
l'ouvrage de maison, et maintenant 
je puis sincèrement dire qu» je leur 
dots d'être encore eu vie. Trois bou­
teilles me guérirent.

Le* pilules Milburn's pour le cieur 
et les r*rfs «e vendent 5ftc la boite, 
ou trois boites pour 11.25, cher tous 
les marchands ou mallées directement 
sur réception du prix par The T. 
Milburn Co , Limited, Toronto, Ont.

*9

RESUME DES REGLEMENTS CON 
CERNANT LES TERRES DU 

NORD-OUEST CANADIEN 
30UTK personne se trouvant le 

seul chef d’une famille, ou tout 
individu mâle de plu» de 18 ans 
pourra prendre comme homestead an 
quart de section — de terre de l’Etat 
disponible au Manitoba, A la flaatat 
rhewan ou dans l’Alberta Le po*tu 
lant. devra «e présenter A l’agence >ii 
A la sous agence des tirres du Domi 
nlon pour le dletrict. L’entrée par 
procuration pourra être faite A n’im 
porte quelle agence A certaines rond! 
tdon*. par le père la mère, le fils, la 
fille, le frère ou la «irur du futur co 
Ion.

Devoir*.—Un séjour de itx mol» eur 
1» terrain et la mise en eultur* dTce- 
Inl chaque année au cour* d* trol* 
ans. Un colon peut demeurer à n*uf 
mille* de *on homestead, «ur un* fri­
me d'au tnoln* 80 acres, possédée 
uniquement et occupée par lui ou par 
eon père, sa mère, tou M». sa fille, 
son frèr* ou sa eieur.

Dans certain* districts, un colon 
dont le* a.falre* vont bien, aura la 
préemption «ur un quart de eectlon, 
se trouvant A cédé de ton homestead 
Prix : $3 OP l'acre. Devoir» : — De
vra résider »!x mol» chaque année au 
cours des six ans A partir de la date 
de l’entrée du homestead — y corn 
pris le temp* requis pour obtenir la 
patente du homestead — *t cultiver 
cinquante ncres en eus

Un colon qui aurait forfait «es 
droit* de colon rt ne pouvant ohte 
nlr sa préemption, pourra acheter un 
homestead dan* certains district* ' Argent A prlUr 
prix, $3 m) Pact* | T*rre* A vendre.

Devoir» :—Résider six moi* daoaj 
chacun de* trois ar*. Cultiver 50 

; acres et bâtir une maison valant j 
1300.

w w roRY,
Sou* ministre de l'Intérieur 

N.B.—La publication n «n autorieêe 
i de cette annonce n» sera pa* payé*.

Dr W. A. FARWELL
SPECIALISTE A L'HOPITAL 

PROTESTANT
Maladies des yeux, des oreilles, dn 

nez et de la gorge.
57 Avenue Dufferin, SHERBROOKE

Consultations de 10 heures A midi, 
et de 1 heure A 4 heures de l'après- 
midi, et autres heures sur demande.

Dr J. O. LEDOUX
CHIRURGIEN GYNECOLOGISTS 

23 rue Sanborn, SHERBROOKE.

Consultations de 1 heure A S heure* 
p.m., de 7 heures A 8 heure* p.m.

Dr J. EMILE NOEL
7 nie du Conseil, Sherbrooke-Est.

Onrii^ien et Hysto-tmctêfiologUt* 
de l’HApita. Ht Vincent de Paul.

NOTAIRE»
O. A. BEGIN

NOTAIRE
135 rue Wellington. Bloc Tr*ey. 

Tél 11*11 175.

•ur hypothèque.

PEINTRE»

I
218

O. L. LANGUEDOC
PEINTRE DECORATEUR 

ru* Wellington. Tél. B*I1 $17.
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Politique Européenne:

LA PAIX UNIVERSELLE
11 efft he&uccup question par le 

tempe qui court <le p*i* unlvereelle. 
On f.iit «les conveirtione, <1 «i conféren- 
cee, dee discoure ; on parle
de» bienfaltH d'un désarmement »^né 
ral. Ht rependant, plue que jamais 
on ea prépare A lu guerre, plus que 
jamais lew gT(tr eexaieTit tie mander 
les pttits.

L'Angleterre et l'Allemame lont 
une course A mort pour la suprOna 
tie dew mers ; 1- Htats l’nl>* et le
Japon, depuis peu entrés dans le con­
cert des grandes nations, tiennent 
déjà deux des premiers rangs ; la 
Russie répare lew blessures cau-ét*; A 
h a flotte par sa récente lutte contre 
les Nippons , 1*Autriche et l'Italie
H’éveiMent, la fièvre des Dread­
noughts «'est infiltrée partout

Seule, la France semble avoir un 
désir réel de voir s’établir la paix 
i niverselle ; seule, elle semble de bon­
ne fol dans toute cette discussion di­
plomatique , et si les rêves des pact 
listes ne .->e sont par encore réalisés, 
ce n’est pas A notre ancienne mère 
patrie que la faute en doit être im­
putée

Celle-c:, malgré toute sa bonne vo­
lonté, n’a pu encore réww.ir A faire 
décréter la limitutrion «1*- armements. 
Elle semble maintenant décidée A ne 
pas c rotinuer ses démarches, car ses 
ennemis nemiblent profiter de ce temps 
pour augmenter leurs avant at es sur 
elle

Déridant la discussion du budget de 
la marine un socialiste, M. Hembat, 
avait Invité le gouvernement A sus­
pendre la construction des deux cui- 
ran-'s en discussion et A ouvrir des 
pourparlers avec les pays éti'angers, 
notamnirnt avec rAnclet»!.* »*r l'A. 
lemagne, pour la limitation des ar 
ni'ment .

Le ministre des affaires étrangères 
qui était encore M l'ichon, lui a ré­
pondu

••Le gouvernement repoussé la mo­
tion, qui ne corr.'bat p i r non s<nil 
énoncé. Kn l’acceptant, le gouverne 
ment nefaD en contradiction avec lui- 
nn^me et le projet actuel La motion 
n'wîroutirnit qu’A retarder des cons 
t ructions urgentes et oui ont déjA 
trop attendu ( rott on que pendant 
que nous auspendriotis les né\trf«, les 
autres pava ne poursuivraient pas 
os leurs ? (Vifs applaudisHçmsnts) . 

Kilo constituerait une condition plei 
ns Je péril pour nous Trois fois, la 
c inférence «le 1« pio.x ; el««*i>lé cette 
question, et trois fois, elle a dû l’é 
carter L**w autres pays, d’ailleurs, 
s’eaaocient ils A des demendis comme 
celle de M Hembat ? \ux 
l'n»*, *»i T .ft lérl.ifi 'il faut dé 
vélo p per 1» marine, le Inn gage est le 
même en Allemagne Plus que jr 
m-tu je pwrH.sle A croire nue la ga­
rantie de la paix, pn ce qui nous con­
cern», repose sur lu force de notre 
marine et de notre armée. Le mo- 
rn»r>f serait m «l choisi nour nous af­
faiblir, quand les autres se forti­
fient O ne serait ni sage, ni pré 
voynnt et le gouvernement repousse 
la motion. Il ne saurait l'accepter, 
parce qu'il v voit un risque noue no­
tre pnv* et il fait du reef de cette 
proposition une question de confian- 
<*e. (Applaudisaetnents A rauehe, mu
centre et A droite —Bruit A l'extrême 
gauche).

Bar 352 voir contre 189, la mo­
tion est repoussée.

Que les socialistes français tie li­
vrent A ce genre d’exercices, on est 
bien forcé de l'admettre, puisuue la 
préoccupation patriotique leur est 
(-truii.rèr* par définition Mais qu’il 
se s >it tiouvé plus d’une centaine de 
radicaux socialistes pour emboîter le 
pas A M. H rabat, après les avertisse- 
nents du ministre dee affair» étran 
ères, v A1A qui jette un jour peu ras- 

uiraiit sur la mentalité d'une partie 
lui ont la charge et la responsabilité 
les affaires publiques. Que des hom 
nés politiques comme M. De lie tan, 
jui fut ministre de la marine, ou .V»
\ { m i i Harravt, q a fut sou» secrétai 
e d'Etat A la guerre, croient ou fei­
gnent de croire qu’une conversation 
air de tels »u>ets peut être honora- 
«lement et utilement entamée sur 
'initiative de la France avec l’Aile 

magne et l'Angleterre, voilà qui n’est 
pas pour donner une haute opinion 
les dirigeants français.

La chambre, n’a du reste, pas vou­
lu paraître altérée «le sang. Après 
ivvdr repoussé la motion Hembat. 
die en a voté une autre qui n’est 
ruére moins utile, mais qui a au 
m dns r.-tv.iriteve dVtre inoffensive 
C’est une motion de M. Charles Du- 
itp nt invitant le gouvernement A 
'faire mettre d’accord avec les puis­

sances amies et alliées, A l’ordre du 
jour de la prochaine conférence de la 
Haye, la limitation simultanée des 
armements."

Le gouverne mort n’u pas cru de­
voir repousser ce texte, qui reproduit 
A peu près uac indication donnée par 
les délégués français A la dernière 
conférence de la Haye. C’est i n coup 

! «l’épée dans l’eeu, renre de sport au­
quel e complaît la ch i.nbrc sms la 
rubrique des "projets de, résolution".

Nul ne prétend que la "paix nr 
m(V' soit le régime idéal d’une hu 

I »m»nfté civil s e. mriH il faut prendre 
et même subir des choses ou ; récif i 
ter la marche normal» des événe- 

I rrents, on amène parfris un résultat 
tout opposé A celui qu'on c’uTch?. On , 

jerée des illurions dâng'creusra, e n ha ! 
} I itue l'opinion A vivre dans un rêve! 
I dont le réveil peut être rude ; on af ! 
(feihl.t in.ons: icmn eut la force d: , 
résistance dont dispose p» pnvs et qui : 

| « st, pour lout dire, la me lLure ga 
j ran tie de li prix. Personne n’ignorj 
(jne les m très gran<lf» puisa inees ne 
montre aucune tendance A entrer 
dais la voie où I on demande A li 
Franc* de «'engager On augmente 
partout l s armements, et pait ciliè- 
rrnifat dans les paya oft 1* défenne | 
r nt .• «nale pourrait pm nitre surabon
darr.ment 

"Noi s r
urte.
■»mmes pan n 

rp mouvement dit avec 
"Journal des Débats", c* 
pas A nous qu’il convient

H t‘t' de 
: - .n I •

n’eet d >nc 
«le prêcher

un ralenti.* sement d*» vigilarc.-» On a 
beau noua dire que les r'C'alistes de’ 
autres pays sont nu fond du cœur 
aussi pacifistes que les nôtres ; nous 
ne voyous lien de tel et en tout cas 
fs y mettent moins d’e st mint * >n 
Tout le monde peut conatit r que 
leur voix n’is* prs entendue, ou’ ls 
n’ont aucun moyen de la faire enten 
«Ire et qu’il ne dépend pas d’eux d'em­
pêcher la guerre d'éclater. Noua de 
vous dore continuer A nous tenir 
prêts, et il pst affilgeart que dans la 
chambre il n’y ait prs unanimité sur 
un pareil sujet."

Bll 1 1 I m SOIR

Sr-PATRICÜ ANGLAIS
Notre confrère le Record publiait 

hier une dépêche destinée A f lire sen 
sation Imaginer donc, au moment oh 
nos compatriote a Irlandais a» prépa 
rvr.t A t ' 1 l>rer a «d grandi» s*me it 
que possible la fèt » de Saint l’atrici*. 
une vulgaire dépêche s’en vient 
apprendre que le grand patron de 
l'Irlande, loin «l'être né sur le sol de 
In verte Kiin s’éta' conte-té comme 
un simple mortel de voir je Jour en 
Angleter re.

r'c^t du m«>ins ce qu't a » prétendre 
une institutrice, auteur d’un livre de

MaddmePierre Green, Jr.
UESOKOXTO, ONT.

Dit : Qup le sirop du Dr. Wool, 
pour lu Toux, csl If mfilleur Sirop, 

dont fllf d tdi l'usdgf

‘European Hero JL;lecture intitulé 
. rira."

("est curieux c »mmr il y a de* gens 
;Rnns pudeur. Enlever W buta.Ha de 
Carillon aux soldats Canadiens et 
Franc n.*j pour mettre ce Un brillante 
vietc.tre nu crp«lit d'une lêgi >n étran 
g're. passe , prendre l’évangilisatrur 
de l’Irlande et «le Français qu’il était 

|A «on « ri id ne ra fair» un vér table 
f ls du Hhamr, ck, passe encore ; 
mais faire na.tre cet le gloire natio­
nale sur les eMes d’AB t n. qiudîe a»; 
«lace ; et si I^ifontaine vivait encore, 
il nous fabriquerait certainement une 
fable où se trouverait de nouveau ce 
vers :

La mort seule peut rxpitr un tel
forfait."

C’est curieux, quand un homme de 
dent célèbre comme l\>n se discute 

11 gloire d’avoir été son c >mpatri v 
te. «U» l’avoir bien connu. H’imnclne 
t «»n par IA * grandir i r êlne 

aIc comprendrais que pour un peu­
ple qui n’a pas beaucoun «le Haints 
sur son calendrier, il faiTe en natlo 
naliser nu moins un; mai* IWngle- 

iBrre possède aeae* de t'tis qui ont 
reçu la couronne du martyr rt l’au- 
rVde de la béatification sans qu’elle 
ait pourtant besoin d'eeaaver de vo- 

R1U écrit : —"Le Sirop de Pin de A l’Irlande ce qui lui reste de 
Norvège <bi Dr >V«>od, pour la toux, sainteté
es* le meilleur de tous les sirops Sert ville* de l'ancienne C.r?e' rc 
dont j'ai fait usage Mon enfant *ont disputées l’honneur d’avoir été 
avait un mauvais rhume. je faisais le berceau d’Homer. On n’a Jamais su 
usage des remède* «lu médecin, sans laquelle avait raison. La n»isiance 
cependant remarquer aucun soulage e Saint Patrice n eM p s si éloignée 
ment che* l’enfant A ce moment, cependant qu’il no ;s (a ile fcn«lre les 
j'avais dan* U maison, du Sir«>p du cheveux e^ «ept p«'ur trouver le lien 
Dr Wood, je lui en fi* prendre et s«»n »le «on origine 11 ne m’annsrtient 
rhum* se guérit Je désire le remet pas «te découvrir ida aujourd'hui, 
cier pour tout 1* bien qu’il a fait Je renx simplement fvire r -mar 
dans ma famille. mer comme c'est bes povr une ra

la» Sirop de Pin de Norvège du Dr M m d’esnavcr «le v«der U* J»*To* d’u 
Wood, combiné avec le "Cherry Dec -m autre. «V lui rxt rouer s's tDre* 
torml", constitue la meilleure prépa «V el re ft d'ev^aver .te *>n parer 
ration connu* pour la toux, le rhume ^«int Patrice^n'a «mais ft* Anglais 
et toutes les maladie* delà gorg^ et »e »;* vie rt re le *»rn inmsis. c^r

I
O remède e*t emballé dans une en ors eu dVfet rét-nctif Bien re sert 

veîoppe jaune; tro arbres de pin, «î’rs avec « ^ petit* tru« A ch*c in 
la marque de commerce, prix, I5cta!r*n chare*n relu d'un rran«1 h<*m 
che* tone le* marchand* |•"»* sur la tête d'rn refit ne «levient

Manufacturé «euIemeDt par The T. rlu* qu’un vil orireau et celui qui 
MGours Co , Limited, Toronto, Out croit i*en orner manque bien eon

*■1 coup.

Punj une r.'i^nte intervic». Lloyd 
George ®’<st montré i.urpri* et uvCme 
presque ucacdalisé du peu d’enthou 
siaaoie «oule\é en France, par le ré- 
eult it de« dernières électi«ins anglui- 
his. "Eh quoi 1 s’est-il écrié, les 
vieilles sympathies des libéraux pour 
lu France, qui n’ont pas craint de 
h’atfinn«*r aux heures critiques et qui 
sont aujourd'hui plus vives que .a 
mais, Font-el.es d«jnc oubliées ?"

Nous n'avons garde d’oublier les 
sympathies britanniques passées ou 
présentel II y a des faits, cepen 
dant, dont il nous est impossible d< 
ne pas tenir compte.

Depuis que !<•? radicaux aont nu 
pouvoir, la diplomatie britannique 
t . itcs les fois ou’elle se trouve en 
conflit avec la Triple Alliance, bat 
«*n retraite. Noua l’avons vue reçu 
1er dans l'affaire des BaAtuns et en 
(Tète. ri«»us la voyons l'étaler encore 
fans la mer du Nord.

Tant que le parti conservateur « 
en mains la direction <lts affair»*.- 

pubÜquta, il a considéré comme une 
«les base.i fondamentales de sa poli 
tique extérieure d’assurer, en tout 
temps, à scs flottes de guerre le libn 
accès du port d’Anvers et de la mei 
du Nord. Jusqu'ici, l’Angleterre n’e 

i épargné ni s >n sang ni mm or pour 
garantir la neutralité des cAtes de; 
Pays B; > depuis Rmden jusqu’A Os 
tende. (Vest la seule manière poui 
*!!« de sauvegarder li neutralité d( 
la Del Jque et d’ernpécbar l’écrase 
meut de la France, trop affaiblie pai 
les traités de 1515 et les désastre» 
de 1870, pour résifter A une c mUtiiir 
de l’Europe centrale.

I)V le lendemain de la victoire di 
ministère Asquith, le "Daily Chroni 
ele", le "Daily New ", la "Nation' 
le "Mîn'-hester Guardian", ea ui
mot, toute la gamme de la presse of 
ficieuse s’rst mise A préconiser, avec 
un ensemble que les instructions di 
F» re. n Office peuvent u'ules expli 
<iuer, l*» rapprochement avec l’Aile 
magne, la oéces. ité d’enlever A li 
Tripl.' Entînt * l’appur nce facile»
d’une contre partie A l.i Triple Al 
1 i ! nce et d’Ater i-i.isi aux suureptibl 
,ités ::«*rmanique8 le prétexte d’ne 
roître encore le toniage des cons 

t ructions neuves.

La "XIX" Century" a ouvert une 
enquête pour savoir A quelles candi 
ti«,nH 1 s frères séparés par la mer 
uni* par le sang, seraient disposés 

Misnire un acconl.’ De cette enquê 
te, il résulte «411e les conditi "sin 
qua non" de l’Allemagne -ont le 
suivantes d'une part, l’Angleterr- 
reconnaîtrait la légitimité de la pré 
pondéMjncc austro-hongroise dans 1- 
péninsule balkanique ; de Pawtre. elh 
1 moncerait A protester contre le trai 
té «l’alliance offensive, secrètoxnen' 
conclu entre l’Empire germanique c 
les Pays Bas.

Je ne suis pas si le rudicalinme an 
glais est résigné A (Hisser sous ce 
fourches caudines. Mais la Hollande 
travaille, dès à présent, A se mettn 
on mesure de faire face aux obliga 
tiens que lui impose la nouvelle con 
\ention, quoiqu’elle ne fasse encor» 
qu’indirectement allusion A son exis 
U nce.

Le ministère néerlandais a inscrit 
«lans le prochain budget une «nmm» 
de cent six millions de dépenses ex 
traordlnaires, exclusivement destinée»
A la construction de vaisseaux cui 
r noués, «le nouveaux forts sur le front 
«le mer et, notamment, A PédiHca 
ti 'n, dans Plie de Walcheron, »\ Fies 
singue, A l’embouchure «le l’Escaut 
«le ces fameuses coupoles d’acier dont 
îcj canons commanderont l’entrée di 
port d’Anvers.

Le. gouvernement des Pays Bas n» 
«îi simule pas le but qu’il poursuit 
«ie concert avec l’Amirauté germani 
que Dans une note explicative mires 
sée aux rhambret, il déclare que li 
constriicti« n de navires d’un f<^rt 
tonnage "obligera P ennemi A «léta 
cher de grosses unités pour attaquei 
les C'Mes holiandais»» et ainsi l'af 
faiblira ailleurs". Où donc, demand» 
judicieusement M. Jacquue Barboux 
dans la "Gazette de Ijausinne", si

N’y aurait il pas un moyen «Kem 
pécher cca vols de saints, de héros 
«le v Vtoirc®. itc ? Je crois que oui 
L’on pourrait créer un tribunal in 
tcrnational comme celui de I«n Hayt 
«»h toutes les disputes de ce genre se 
raient ««^limite* et jugées Ainsi non 
snur.,'ns si Saint Patrice était An 
glais, Irlandais on Français ; si U 
victoire de Carillon est «me vict Mn 
française ou irlandaise ; si le* victi 
me» du typhus en IM# étaient de r* 
ce celte et si ceux qui a.' dévouèrent 
pour eux étaient des Canadiens ; s 
aujourd'hui ceux ci s mt pnsVuté 
dan* leur langue» et p» r qui, et un 
f nie «Pn itr. petits détail* 'V’M *' 
tait très intérossnt de c»>nn«ttre.

En attendant no* a fêterons la 8t 
Patrice cette nnnée tout cmime ê 
l’ordinaire et tout comme si le pa 
iron de nr* compatriotes Blindai 
n'avait jamais pensé A naître sur un 
autre terre que celle de la patrie dr 
granJO'CocQell.

CRI!F3f«

non sur les cAtes alleman«les, où 
veille U flotte neuve créée pur Guil- 
1 jume II ? L'aveu est formel !"

L"‘Observer" f&it remarquer que ' 
"Après l'accord entre lu Russie et 
.’Allemagne, si la Triple Entente 
n e. t pas dissoute, elle mt irrémédia­
blement affaiblie et, en ce qui concer­
ne le chemin de fer de Bagdad, elle 
n’existe absolument plus.

"La Russie reste neutre dans cette 
affaire. La situation d nt être sé 
riens'ment envisagée. En effet, nous 
nous trouvons de nouveau isolés au 
sujet de cette question qui a des 
cons'ciuencrs vitales pour notre puis­
sance aux Indes. On tentera d’user, 
iu moment décisif, d’une pressi< n di- 
ilorn..tique et nous devrons céder ou 
jour battre.
"L’alternative est donc claire ; il 

faut négocier ou armer."
L’"Kv<n.ng Standard" conclut que 

’Si Ter.tente avec la France impli­
que l'obligation de lui prêter main 

rte, en cas d’une attaque, cette en 
ents e:<t une cause de faiblesse pour 
c* deux parties', à moins que toutes 
es «’eux ne soient en état de s'aider 
nut: ellemciit sur terre et sur mer."

Dans ces circonstances, chacun «ait, 
n France, quelle serait la conduite 
lea conservateurs. Quelle sera celle 
les radicaux ? Le langage de leurs 
journaux le fait assez prév nr.

Voilà ce qui doit expliquer A M.
.1 >y«l George que le triomphe «le s«m 
>arti n’ait pas provoqué chez nous 

s él ms d’enthousiasme sur lesquels 
1 paraissait compter

L» rsque, A l’occasion des événe­
ments de Bulgarie, je jugeai le mo- 
aent favorable pour opérer un rap- 
>rochODic*t entre la France et la 
iussie, dont les relations avaient été 
Acheusement tendues, il ne pouvait 
tre question d’alliance, A cause de 
Alsace-Lorraine dont nous ne vou- J 
o: accepter la prétérition ni Go- j
let ni moi. Les deux pays se bor- i 
'•rc. t donc A une entente limitée A 
e p int. La Russie s’engageait A i 
uvr.r immédiatement les hostilités ! 
i la France était attaquée par l’Al- 
emugne.

Je demandai en conséquence que le | 
’isp sitif «ics armées moscovites qui i 
vint «té calculé exclus.vcment en 1 
uc d’un conflit avec la Turquie, fût 

uîupté A la nouvelle combinaison I 
K.liticue. Les troupes furent rame- | 
iécs par étapes et échelonnées sur les | 
n uLèiis «i«*cidentale8 de l’Empire. ' 
.e corps d’armée qui occupait le ro- I 
aums de Pol<*gne fut ditcrèUement ! 
nis sur le pied de guerre de manière 
\ être prît à entrer en campagne dès 
’ouverture des h(«stilités contre la 
•Tance. Depuis lore, cet état de cho- 
e a été maintenu jusqu’à la guerre 
le Mundchjurie.

Le ministère des Affaires étrangères 
le Pétersbourg est divisé en deux dé- 
'artements le département asiati- j 
lue et le département européen, qui I 
;e dispute la direction de la politi j 
lue russe. Quand le comte de Lams- ! 
lorff, ancien chef de la direction | 
asiatique, fut nommé ministre, l’in- 
luence de ce département devint pré- 1 
londéruxite. Dès lors, tous les efforts : 
iipl.onatiques, financiers et militai- • 
es furent concentrés en vue de l’ex- ; 
«ansion de l’Empire en Extrême- j 
)rient. De cette entreprise, on sait j 
iuel fut le résultat.

Auss tAt que l’ordre eut repris le 
toeaus dans l’Empire des tsars, Ls- | 
//« Iski essaya de relever le prestige j 
le la politique russe par une action J 
•ombinêe «le la Triple Entente contre 
es empiètements de l’Autriche. Mais 
•ar une inadvertance, explicable si 
»lle n’était calculée de la part de 
ertains de ses membres, le gouver- 
•ement de Pétersbourg négligea d’ap- 
niyer la diplomatie dTswoldki par 
m mouvement de troupes correspon- 
iar.t et laissa dégarnies les frontiè- 

occider.taies et le royaume de Po- 
’ogre. Aussi, au premier geste de 
’Allemagne, la Russie dut reculer et 
swolslki quitter le ministère.

Nouvelle conversion vers l’Est. !.es 
nspiration* du département asiati- 
iue redeviennent prépondérante*. I! 
>eint, *oua les plus vives coul<*urs, A 
’Empereur, le patriotisme chinois 
>rêt A faire explosion et A le dé- 
H>uiller de ses dernières positions en 
•'xtréme-Orifmt, le vaste marché du 
"éleste Empire enlevé au commerce 
nnocovite par l’ardente rivalité des 
Îtats-Fni*. l’urgence d’éviter un cNm- 
Üt avec l’Allemagne dans l’Asie con 
Taie en révolution. Il faut, en toute 
'•àte, liquider le* intérêts rues»»* en 
Surnpe par un compromis avec PAL 
emagne, laisser A l'Autriche les 
nains libres dans les Balkans pour 
epremlre sa liberté en Orient Par 
ire douce habitude d'autocratie. Ni 

1 *ois II traite, dan» ses nV'M-intions 
iv.»c 1* Kaiser, 1* Turquie et la Per 
e en satrapius dont ils peuvent dis 
xu. r *Vfln, pour avoir l'eupiit 
ranquille, !<»* deux souverains *«• 
ir»»mettent mutuel lemert qu'aucun 
le* deux Etat» n’entrera dan* une 

fiombiaoitoB quelconque ayant un ca
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Madame Louisa Cotl

Un EXEMPLE à SUIVRE
Madame Louise Coté de l’Isle Verte a 
fait usage du Vin St-Michel

peudant plusieurs années et a 
été parfaitement guérie.

Si tout le monde comprenait à quel point 
l’usage d’un bon tonique, d’un tonique éprouvé 
esd essentiel à la conservation aussi bien qu’à 
la conquête de la santé, l’anémie, la consomp­
tion ne feraient pas, chaque année, des mil­
liers et des milliers de vidimes. Nous vivons 
à une époque de vie intense, nous dépensons 
nos forces sans compter ; la prudence la plus 
élémentaire nous commande donc de remonter 
nos forces, de réparer les pertes incessantes de 
l’organisme, d’enrichir notre sang appauvri 
par cette exigence à toute vapeur que nous 
menons d’un bout de l’année à l’autre, qu’il 
s’agisse de travail ou de plaisirs, il y a aussi 
la maladie à laquelle nous payons un tribut 
plus ou moins lourd et toute personne qui 
relève de maladie a besoin de recourir à ce 
tonique merveilleux, doublé d’un reconstituant 
énergique qu’ed le Vin St-Michel. J' Il 
stimule les fendions organiques, il réveille 
l’énergie, il donne du ton au nerfs, il refait les 
muscles en facilitant l’assimilation des aliments. 
L’appétit renait comme par enchantement et 
les forces reviennent. D’un bout du pays à 
l’autre, on célèbre les merveilleuses propriétés 
du Vin St-Michel, qui a rendu fa santé à 
tant de personnes, qui a prolongé la vie de 
milliers de patients.

Le témoignage de Madame Louisa Coté, de l’isle 
Verte s’ajoute aux centaines d’autres que nous avons 
publiés et que nous sommes toujours heureux de recevoir 
des personnes qui ont bénéficié des vertus curatives du 
Vin St-Michel. Voici la lettre de Madame Coté :
XIiI. âolvln, Wilson & Cio., Montreal.

Mrssleurs: - Jecertifieparlapn'santoquoJ’Jiiprisdu VIN ST-MICHEL 
à différentes reprisas depuis plusieurs années et que je me suis très bien 
trouvée do son usage et quo josuis en parfaite santé depuis que j'en 
prends.

Votre toute dévouée,
MADAME LOUISE COTÉ.

Tous les témoignages s’accordent pour mettre 
en relief :es précieuses qualités médicinales du Vin-- 
St-M.'c rci qui fait merveillcdans les cas d’Anémie,Pâles ' 
CcuLurs, Faiblesse, Epuisement, Fatigue nerveuse ; 
comme aussi dans la convalescence des fièvres : c’cét un 
fortifiant qui n a jamais désappointé la profession médi­
cale, ni les nombreux malades qui y ont eu recours pour 
se rétablir. Si vous vous sentez faible, fatigué, mal en 
train, prenez du Vin St-Michel et vous retrouverez 
force, santé et vigueur.

JBOIVIN, WILSON & CIE.,
a. ai:.nts

520. PUE ST-PAUL, MONTREAL.

ractfre aErfsaif contre l’autre. A ce 
moment, Nicolas II n'a nullement 
songf à demander A son impérial in­
terlocuteur s'il ne machinait pas une 
combinaison ayant pour but d, faire i 
perdre A son amie et allifc une des 
Plus précieuses garanties assurée Par i 
Iss traités de son indépendance.

■ La Russie ne nous retire ni son
I amitié ni s*,n»,alliaocfl t >ut comme ^
j elle conserve à la Serbie, qu'elle !
garait lancée contre l'Autriclie, toutes I

ses sympathie- Cette déliquescence 
précipitée .le la Triple Entente jette 
une profonde inquiétude dans les es­
prits que lisi déclarations de M. Pi- 
citon, empreintes c!'un optimisme sf- 
fe.:\ n'.rrhcrt pas A dissiper. Lais'' 
de IA. ”

FL0CREN3,
Ancien ministre des

Affaires Etrangères.

.(De l'UniversjJ
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NOS COURRIERS
«01TICOOK

(Suite de lu 2e pajre)

—M. P. Descuteaux de l.udd'e Mille 
ftait en ville bier.

M McKee out à fuiie d^i répura- 
tiong ft eon rnajja-iiii de chauesurea. 
^ Mme J. !.. Tberriault, de Sher 
H‘>uke u pass' la journée d’aujour 
^■uii chez aon amie Mme J. Ki- 
Hard. Pille eat partie ce soir pour 
"i HerménéKiide où elle passera quel­
ques jour» chez acn orcle, le Hev M. 
A. Tremblay.

—M. Geo. Gadboia de la maison 
Jackson de Montréal est en ville au 
jourd’hm dans Pintérft de la maison 
qu’il représente.

—Mme J. Gendron de l.ake Vt.. a 
a passé quelques Jours chez M. rit- 
Pierre cette swnaine.

— M. Alc.Me Karose qui demeure flux 
Etata-Unia est en visite ici pour quel 
que temps, chez son père M. lui rose, 
et chez son beau Iiére M Armand 
Archambault. M. I.ar. se partira c s 
jouts-ci pour la Californie où il a 
l’intention d’aller demeurer.

—Melle P. Couturier de Ht Hirmé 
négilde est en visite chez Mme C. I.e- 

-^nioine pour quelques jouis.
—Melle Mathilda Bouleau est allée 

ft Bherbrooke ces jours derniers visi­
ter son amie Melle Louise Hébert.

—MM. Joseph Picard et H. Cadieui 
de 8t-Herménépilde était en ville 
aujourd’hui.

—Melle Joséphine Boy est en visi­
te chez Melle Bernice et Airis Du­
rand.

—M. B. Duquette a acheté un che- 
j val de M. A. Duckland de Darnston 

pour le montant de J20d.

M G Best de rtherhrooke était 
en ville hier.

—M. Albert Coirivcuu «-i part.* 
pour Cowsesvll'e où il doit prendre 
une position

— ------ .» + .«• ---------—

RICHMOND
«ICHMOND, 10. M. H. Dcsma 

rain de retour de Sherbrooke, où 
il e«t allé par affaires. Il a profité 
de son passage en ville pour rendre 
visite A ses anciens professeurs et 
amis du Séminaire.

—Ce matin, en notre égliee parois­
siale, ont eu lieu les funérailles du 
jeune Alph. Croteau. Une foule sym­
pathique a accompagné jusqu’au ci­
metière les restes nu rtcls du dispa 
ru. Espérons que le Seigneur l’a reçu 

j dans les bras de sa miséricorde ; il 
I * tait de ceux dont le divin Maître a 
, dit : “Bienheureux ceux qui pleurent 
' car ils seront consolés'', 
i —Nos chaleureuses f licitations 
'IM. Desmarais et Messier pour avoir 
mené A bonne fin, l’entreprise à la 
quelle ils se sont généreusement dé- 

! voués depuis quelque temps. Ils ont 
doté la ville de Richmond d’un mou­
lin à scie, qu’ils ont placé en arrière 
des nouvelles usines du Grand Tronc, 

j et dont l’importance s’accentuera de 
plus en plus. L’installation compl t? 
date de quelques joi rs A peine, et 
déjà ils ont plus de besogne qu’ils 
n’en peuvent expédier. Il est à sou­
haiter que Richmond sorte de l’état 
un peu stationnaire où il a vécu et 
s’enrichisse d’industries nouvelles. 
C’est un centre qui n’est pourtant 
pas A dédaigner !

-M. l’abbé J. Cyr, vicaire de St- 
^hristophe, était de pacage A Rich­
mond, hier.

MAGOH

MAGOG, 10.—Magog, ainsi que le» 
autres villa» «les Cantons de l’Est, 
rqit la marche du progrès. Il est 
Question présentement de l’établisse- 
fnent d’une nouvelle munufucture de 

haussures qui devra employer bon 
ombre d’ouvriers. Nos meilleurs 
ouhaits auz promoteurs.
—M. William Demers, gérant du 
agasin coopératif de Magog, est re­

venu d’un voyage de quelques jours A 
Sherbrooke.

—Une répétition générale de la fan­
fare St-Charles aura lieu dimanche 
aprùs-midi, ft deux heures. Tons les 
membres sont priés d’y assister.

Une charmante soirée de cartes a 
té donnée saxm^li soir, par les mem- 
res de la fanfare Memphramagog. 
1 y avait foule. (Juand le sort eut 

décidé des gagnants, on servit un dé 
icieux goûter ft la fin duquel les 

prix furent distribués comme suit : 
1er prix pour dames, Mlle Antoinette 
Biron ; 2e, Mme Vaillnnconrt de, 
Mlle Florence Bélair. Pour mes 
sieurs : 1er, M Johnny McDonald ; 
2e, M. I,emay ; 3e, M B incher.

—M. Henri Lefebvre, qui a subi 
l'amputation d’un doigt par suite 

in pénible accident arrivé, il y a 
quelques semaines, ft la filature de 
la Dominion Textilé Company, eat 
maintenant en pleine voie de conva­
lescence.

—Sont à l’hfltel Grark ntral 
MM. F. W. Singer, G. W. /. xlerson,
O. Mouette, J. J. Charbonneau, J. 
L. I.amoureux et Théod. Camirarul.

—Mmlame Georges Garceau est re­
venue hier d'une promenade de quel­
ques jours A Montréal.

—Sont ft l'hAtel Union : MM. A.
P. Bobitaille. W. K. Anacll, Ayer's 
Cliff ; H. Genest, Sherbrooke j W. R. 
Hosfl, Farnham ; George Paquin, 
Danville.

—Madame Mo'se Taliquettc, de la 
rue St-Lue, est gravement malade 
depuis quelques jours.

THETFORD MINES
THETFORD MINES, 10. - C'est 

avec ragret que nous apprenons le dé 
cés du jeune Arthur Uousseai, ftgé de 
15 ans, décédé ft Tbetfcrd Mines le 4 
mars 1911, fils de M. Joseph Bous 
seau.

Son service a ou l eu le 7 mars ft 
l'église Ht Alphonse de Thetford Mi­
nes. San corpo sera déposé dans le 
ierrain de la famille du cap*.. F. X 
Dion.

Imitations de 
Remedes pour 

la Toux
£st-ce qu’unv imitation de 

Remode pour ta Toux mot 
aaxex bonne pour vos en­
fants ?

Quand vous êtes malade et que 
voua envoyez quérir le médecin, voua 
n’aimeriez pus qu’il vous envoie U 
jeune étudiant en médecine qu’il a 
dans son bureau. Voua préférez que 
le jeune fasse <s expériences sur un 
autre.

Voue ne v pas pl s d’imita­
tion d’un remède que vous savez 
avoir fait ses preuves dans la guéri­
son des maladies.

Le succès remarquable du Sirop de 
Graine de Lin et de Térébenthine du 
Dr Chase dans la guérison du croup, 
bronchite et rhumes .1 ét ' une trop 
grande tentât u n pour les imitateurs. 
Ils en»ient que vous voi.- risquerez A 
prendr»* leur remède parce qu'il c»t 
de quelques centins meilleur marché

Les imitations m* sont jamais ven­
dues s»t leur unu-rr mérite, mai sur 
le mérite de l’article qu’ils imitent. 
Vous no voulez ; ,s qu’on fasse des 
expériences sur vous et pour cette 
raison, insistez pour voir le portrait 
et la signature de A. W Chase, M. 
D.. l’auteur fameux du Livre de Re­
cettes, sur la bouteille què vous ache­
tez.

Comme il est composé d’ingré­
dients ordinaires d’une valeur éprou­
vée, il convient bien pour soigner les 
enfants. Qu’il soit efficace pour gué­
rir le croup, la bronchite, coqueluche 
et les rhumes les plus graves, est at 
testé par ses succès constants 
pendant plusieurs années et 'a 
vente énorme. 25c ch'Z tous les mar­
chands ou Edmanson, Rates & Co.. 
Toronto. 9

NOUS SOLLICITONS VOS COM MAN DLS <
Pour acier pial et ouvrage structural

de toute de* riptlOft
Int’cnirurs Civils rt M.'Caniqtlts, ManuLiIurifTS fl Conlratlrur.

l’ONTS, EDI FU EH, TOURS, ToITITIP -, * '< 11.( t\' \ K"l, CHAR 
RIOTS, ELEVATEURS. AKÇIETTES, UOUTI KS, CANAUX. AN 
GLBS. TES.

Da* prix et livraison prompte

MacKinnon, holmes & Co., Ud.
Bureau Chef »t Atallar» : Rua Itumiu «d, SHRRItROOKE. Qué

LA CIE D ASSURANCE CALEDONIAN
Etablie n IMS.

LE PLUS VIHJ.V Bl RUAI i) l>CI M)ll UCOSS4LS. 
Brancha Cannctier.nv, 112 « ue St. Jacques, Montreal.

Aient jinur la ville (le Sherbrooke
C. O. PALMER,

Edifice Tuck, Carré Strathcooa. Tél. Bell, 31.

Le Toux des 
Enfants!

La ti*ui »!♦-» enfanta aat 
f* rtement h -ulagé# et dlml- 
nuét) pur le

White Balsam
DE GRIFFITH

1' urquoi l.il^ser U* pau- 
\t4-« petite he t rturar d’una 
tii«(u/re affltr** Le, lorwqu# 
vol..»* pouvez hi fan lenient 
avoir aoiM la in.-tio c* remè- 
ie M-.r p-»ur m'iir le rhum*. 

25c LA BOUTEILLE.

GRIFFITH PF.UG STORE,
dr K odaka

1kl R Ut WELLINGTON.
Développement et Impresslol 

i> 'Ur HinHleura

ASSURANCE QUI ASSURE

Norwich Union fire Insurance Sociely Limited
Norwâk. Angleterre, . l-î.iblic en l/'iT.

C. O. PALMER,
Bureau diet poiir la prctiftie de Que ie< : - Idiii e take of ih V. >mB, Monireil

Agent pour la ville de Sherbn.oke :
Edifice Tuck. Carré StrathccDi. Tél. Beil, 1 !

CHEMINS DE FER

CRAN

WEEDON
WEEDOX, H. M Oscar Darclic. 
i visite depuis un mois chez sa 

srnur Mme A. Tnnguay est parti pour
Banville.
- Le Dr J, C. Lemieux était à 

Sherbrooke hier par affaire^.
—He sont enregistrés ft l’hAt •! Com­

mercial : MM. J. A St-Denis. Kur.i- 
ham ; A. B. Willian s, Sherbrooke ; 
H. Jeffrey Montréal . E. Gaboury,

M intr-'al . (h». Max y >\ e v V r T
E. Palmer, East Ane us ; If id ore Au
del, Wee Ion ; A. L. liaiTic.i, A >nt
réal . .1. Lctroy, Hhcrl rooke ; F O.
Raid, I! c a Island ; A Groco, Robert
son , H. Patoine. M ntr-al . J. Lau
r n, lîeauhanicis ; V rr.tsX Thériault,

mille ; Eu l( T2 Fournier,
Black L: Yc ; ArrMo V*i rsTit. Wilfrid
Couture, Weed on ; W. J. Cr. eèière,
S! er! rookc ; W Pî h « ; , Mè 1 ton ;
Dr J A Jam lie, Sh« •r rooke J. xr-
chain haï. t, Thetford * rinrs ; J. H.
Milctte, A. H. Aude L Bhr'r brt oke
C M !’., * y, St-Ar,.s“l: .c ; J. 1*1 Hit'1,
Québec ; J. N. Turcotte, Québer ; J
Dumontier. Shertro'* ke ; A. I). Le
may. Lac Mégantic.

—M. l’abbé Carrier, da G.arthby est 
ici aujourd’hui.

UîtATR^ CLEMENT
Ceux Soirs ConiRuncaat le 10 Ma: » 

Mildred et Rouclere
«t leur joyeuse (•> i.ip. i-r.ie d i.

“ The flight of 
Princess Iris”

Les spécialités «ont 1 - suivantes :
A Night in Jj;>an 

Miltlret' ism 
A ZIT A

Dick Leggett 
Williams MePuirn 
The Great Rouclere

Prix : 15c, 25c, 35c. 50c. M fia
15c, 25c.

$49.45

T? siiÉdli'1”
STYLES DE PRINTEMPS

Ÿ
.'ifc '-iæ
l is b.-iï-è

«i! iür

é.:!,
: H il/

IfliiifilMBa
TAUX REDUITS

En force du lü mars au 10 avril, 
iucludi\ emont.

Passage tic ^e^.üfRle Classe
V *r let' t uri.itf ^ »U- Sherbrookt,

A
Nelson, Vanet>uver, Vic­

toria, W e»>t.:.i.iSter, 
li.S., Seattle, Spo- 
i-me, Tacoma, Wa 

nhington, Port­
land, Ore...................

San Frandrisco, Los 
Angeles, San Die­
go. Mexico City, | f \ i 
Mex. •P rïl.T**)

R prix pour plusieurs autre* en­
droit h.

V\a£ons*l.ils pour (es Touristes
Laisse Montréal pour Chicago, 1* 

ercredi «t vendredi, a :u au
p.m.

I.cs p .s tigers qui détiennent un 
billet de première ou de secoBtle clas­
se peuvent se procurer un lit sur 
paiement d’un prix nominal.

Communication faite avec trains 
ayant des chars semblables, A Ch'i- 
cago.

Pour billets et autres information*, 
s’adresser à
C. H. K088, agent. Bureau dts bil­

lets pour la vilU, No. 2 Squar* 
Strathcona. Tel. Bell 2G. People*. 
US.

KARRIflON, agent de billet* à la fa­
re. Tel. Bell. 197

A MAN80NVILLE

MANSONVTLLE, 10. -- Mmp Pi?ne 
Duchfluneau qui était on promanada 
chez sw parants, aux Etats-Unis, 
depuis huit semaines, est revenue cet­
te semaine.

—Plusieurs personnes de Mans n- 
ville ont pris le train spécial samedi 
dernier pour aller voir la partie de 
hockey jouée entre les ilnbs de Stans 
taad et Hutton, ft Stanstead. Ils sont 
revenus enchantés de leur voyage.

—M. Bernard Duchesneau, barbier 
«le St-Alban» est en irom«marie dans 
sa famille depuis lundi.

* —M. John Cnbana est dangereuse 
ment malade. Il souflre d’une inflsm 

«matlon de poumons.
M. Paul Cabana est atissi malade 

d’une inflnmmatft'n rte poum' n 
, M Pierre Diiehrsnoau est allé A 
'Spmtman il y a quelque; Jours pour 
/if.’alres

M Elle HameliV n déménagé A 
High water avec suPamille afin rte se 
rapprocher de son uàivrage. M. Hame i 
lin «st un employé Idu C. p. R

«^x

L

Tout cc qui est requis en fait d’Habits par i jp 
l’Homme particulier. N< us recherchons votre ® 
critique, quelques soient vos gouts.-Nous som- 
mes prCts A les satisfaire avec !a célèbre marque

ARRIVAGES DU PRINTEMPS
Paletots, Chapeaux, Chemises, Col­

lets, Cravates, Bas, Gants, dans les 
Styles les plus nouveaux et les pairons 
îes plus choisis.

ÜERNIER HORAIRE
En vigueur le 10 Octobre 1910.

■XPHKB3 de Uostoa et New- 
Tork.—Laixae Hherbrooke à 7.H kre 
a.m.. tous lee Jour» ; arrive à LévU, 
ft i heure p m., ft Québec, ft 1.01 ÿ m. 
Wagon réfectoire de Sherbrooke * 
Roberteoa tou* lee jour*, except* le 
rtlmescbe.

PASSAGER — Leleee Sherbrooke 
4 4 hre p m., tone we Jnure, except* 
<e rtln.enche ; erilve ^ k>vfe ft V it 
.in, t 'uuM.et allé Angen rtfee-

ir* de Sherbrooke eu Lee Noir.
UXHjMMi.liATIi.iN Laleee Hher- 

.r'xtlei à 7 uo are p n. , toue lee Joure 
-icept4 le dimnnrhe . «.«rive à Valley 
Jet. A 4.44 a.lu.

tmie traîna font roaaectloa
^»«e lee dlvleloie de Mégantle et *e 
• eeXte 4» la ChandUre

Pear le» ladlcatlone. ou autree par-
•'*rtr-.,*r * nTmporte

...•I ap.: ! le |* . ’i, eegnlt OU à M.
k O, cjKUvnY. a r p a„ Bker-

CHAUSSURES !
Nous montrons 

un assortiment 
complet de jolies 
Chaussures pour le 
printemps.

Les styles sont 
les dernières créa­
tions de la modes 
du jour.

Chaussures pnur Du mes 
Chauss tris •• Hommes 
Chstssufis •* fiarcoiu.

Htc., Hic.. Hic.

11

I

R*jduriion Extraordinaire
-suit—

Chapeaux pour Dames
Ch«p« mix garnie a moitié prix. 

Chape/vuti non gamin pour 50 cents.
A\i / vous besoin d’un joli chapeau 

poui fiii.r la saison 7 Vous la %pouv#- 
rez ici, A une fraction de sa valeur. 
Chaque chapeau que nous offrons est 
garanti êtr* de la plus haute nou­
veauté. et nos prix des plu* bas 
Venez A

L’ELITE
Mille f. HliDON. - - 104 Rue Welliujlo»

Y\m« I. I. SMIlri. - Sherbrooke 
XJ.Hps Whitlîw, ' launbr*

(I *i»t eomiisi;*. •' »»•»♦ 
i‘®t e.a»«i :♦ uu. - >* •

e»**»»’loi» * l*u’ *4 . «'•*. 
Lfit qui <>r i

1*..4 •■PP .u.plu it*tr*.«H; 
t, r* U«4 tHk.Ul lloUt («ww! «*r

rkivenifnl* DO • »'♦-•>>e>«pr«4 .•! *f-w*

,»44il# Inli**-
• ■«H**.

’»* t f r* i
in o' * in» t .n p*n« 
Il •f.141* vl luntrs*, 

nLw"M** éci*ntil- 
*4. u. Coiffure

?
rrm m " t.erTXXT. zi ?:, xbkjbml MMRKBWB,,*MHsaiiMKnaas«Fr'

- BOUCHER, LACROIX â l iSETîr «
Km 16/ Ki c Wellington, ^ t'er hri «

Restaurai eut s c.cctriques 
pour Monimes

Püf’SPMONOI r ,,llt chaque
—-............ -i nerf du coi>e ft

un tens » natuiv,1 -, ■ r.ne la force
et la vit*'1*' ■U;, r, n.i.nt préma­
turé ai .le faiiùoave V. ruelle tlé- 
t. i . ..'né'lifttemerl 1 HliSPHü- 
Nui. voi e tranef. rinav,, ï’-ix $3 la 
boîte, de.ix ixdt<u p«.iir 15.00, *n 
voyée A n’importe miellé dresse. THR
flc;oBELL Dure; co, str-c sthr- 
RINE Ont., ou chez Griffith, Hhef-
roota.



LA TRIBUNE AU POSTE
Publié* U.u» 1» joura, eicrpté le

dimanche.

ABONNEMENT
Livraison à domicile :

ün an ............................  M (Kl
Hii raola ............................ ' '<0
Truie moie ......................... • u 75

Par la malle .—
l'n M 5
Bis mole ............................... »•«

U Compdgnie de Pibliiaiion de 
“la Tribune”, lirritee

Edlteura.
123 WELLINGTON. SHERBROOKE
Ailnon.stn itlon - - - - TM Bell 071
llédaction “ " 313

Aussi TMrpbone Itople.

La journée a ItA des plus tranquil 
le* au Buste de Police hier. Votre 
f< rce t ■ nstabulalre n'a pas eu à opé­
rer d'arrestation. I n teal individu, 
de East Ani le, a denmndl asile au 
poete et a passé la nuit dans une 
cellule.

PGI'VEXVUl .l KAIKK DK LA 
MULLIGATAWNY ?

(Vtte eicellente soupe eut une dea 
variétée des eoupes c jncenti ées Cl.ir,. 
"( hftteau Brand", l’onune les autres 
produite (Tarie, <e- .uiipert en lottes 
e.u:t d'une qualité et d'un arôme 
aune égaux. Win. (..lii'k, liiltricant, 
Montréal. 31 H-1®

LA TRIBUNE, VENDREDI, 10 MARS 1911
■F——JW MtJJ» WJJi' lMy PISBWMW’M

PERSONNELDECES
l'irr, à a r*siùe:,c-> de la rue WrT 

Tlnpton, « t décédé M. Louie lloyer, 
épi ex de Mai ic Lafi ntaine. A 1 A je 
de (.3 c:ri l>e lunérailka auront 1 eu 
demain A huit heures ô la cathédral; 
at Michel.

Ausei Mme Mari; Jos'pUnc Le 
; mieux, épouse de Thomas Laveaque, 
figée de 51 nrs Mad. me lu-venqu? de 

: meurart sur la rue St Jacques Les : 
l iunéraiilss ai runt Leu A neuf heures 
i A la Cathédrale.

M Krtsvo..' Godtire. époux de 
Kn'iliar.n Mémar i décédé sucite-

—M. le magistrat Mulvena eut par­
ti ee matin pour Sweetahure, od 11 
présidera la Cour du Magistrat.

+ + +
M Edmond Dion, pharmacien, est 

de passage A SherbrooCie et loge au 
New Sherbrooke.

+ 4* +
— L'Hon. juge Globensky est parti 

ce matin pour C'oatieook, où il aiége- 
ru en Cour de Circuit.

*fr + +
—M. K. H. Bégin, V. P., de Wind-

LA TRIBt'NE est en vente tous les 
Jour», aux endroits suivants 

Maher, W. K., rue W,
Bureau de B alte, rue D iflerin.
K Lanctôt, 05 rue Marquette 
Bharmacle Bu Berger, 65 nie King 
A Bouliot, 65 rue Gillespie.
O. Kiopel, 37 rue Olivier.

AU CERCLE LAROCQUE

Ce B lr A huit h e r s aura liru une 
réunion spéciale membres du cer­
cle Lcr cque au M nume .t Ne t onal, 
pour n fiires urgentes To; s lis m:m 
brea sont iri's de s y reudrî suns 
faute.

LOT A BATIR
Sur l’Avenue Laurier

On peut y construire une 
Maison a 3 Logement.

Prix Seulement

$500.00
Moitié Comptent. Baldiite CoPîli- 

t'ons faciles. S’adresser a

CHS. G BROWN
Agent financier et d'immeubles 

TEL. 62 - EDlflCE SUN-lIfE

—Vous laut-il un habit, un paletot 
de primerais, une paire de chaussu­
res 7 Allez donc chez Bouclier, La 
croix A: Fisette, vous trouverez ce 
que vous cherchez et le inx sera 
correct.

ment h cr A l’Age de -K an: Funérail­
les A d x heures A la Cathédrale.

I
—M.ct Mme À. îtayraonu ont eu la j 

douleir de perdre le. i fillette, Ma 
rie Annette, iWe de dix huit mo'

A tous c s fairilles éprouvé» 
la mert, nous effrons nos 
thles.

sus Mills, est eu 
i professionnelles.

ville pour affaires était ea

M. A. B. Williams, de ectte 
i mi» royagi . . ■. u -

niers pour affaires.

M. Ilect. Grenier, le Coatleook, 
é: ,i. de- passage en ville hor.

+ 4î +

M. G. Best, de cette ville, était 
en voyage A Mansonvllfe, hier.

4* + 4*
M. H. Besmurata, de IticTmond, 

était en ville ces jours derniers.

-b 4-
Allard, de Coaticook, 

lie hier.

+ + +

A. J Fraser, de cette ville,

CONTRE LE CONGRÈS
EUCHARISTIQUE

LES OHANGIBTES D'ONTARIO RI 
VIENNENT DE NOUVEAU A 

L'ATTAQUE

M. Eug.

de—M. A. Rousseau, 
était de passage c-n ville hier.

Coaticook, e - A M intréal et loge au Windaor.

L'AMBULANCE

L'ami/ Unce a été appeléa h'er par 
le Ir Bertrand pour transporter M. 
Jean Luuzon de si résidence rue 
Marquette, A l'hopit:! St-Vincent de 
Paul.

TAPAGEUR CONDAMNÉ
COUR DE MILICE

!

A/W^WWWN»WWWV<*/V/

A la tonfiseiic

WOODARD
Vous trouvcrca toujours 

Ici le» plu» nouveaux Dan*
Don» fait» avec la plu» gran­
de précaution.

Salon de <'ième A la (Date 
Café, Chocolat, Bovril, etc 

eervU chauds.

Confiserie WOODARD
177 Wellington, et Salle dus Arts.

SV^^O^AAAAAAA^VVSAA^A

Le peu d’alcool qu’il y a 
dans la LAGER REGAL 
est exactement ce qui la 
rend si facile à digérer et 
facilite à votre estomac la 
digestion de tous vos ali­
ments.tRour les personnes 
délicates, aux appétits 
difficiles, aucun breuvage 
de table n’est aussi agréa­
ble que

REGAL
Epalsx-l# * Rebour.

Th» Hamilton Brewing Asso­
ciation Limited, Hamilton.

St vous ne pouvez pas vous 
procurer la REGAL de votre 
fournisseur, adressez-vous à

J. H. BRYANT
Agrat Distributeur du* Cantons dr l'ftt.

Cm Individu do Captlton, d'r ri*,ir. '
anglaise n comparu devai t lu ma .*• 
trut hier apr»s midi pour répondre û 

iune i.c usitx n d’avoir causé du dé­
sordre et du hommage A la gere du 
Boston (!m Maine A Captlt n. Il llii 
<ta coupable cl fut c indamné poyc- 

j une amende de $2 00 et de pay*r $2 00 
le montant de» dommages ctus'1» et 

| les frai» eu à faire vingt jours de 
prison.

------------- *•+.«.-------------

( "cl* chez Boucher, Lacroix, Fi­
sette, une von* trouverez tout ce 
liu’il vous faut pour vu» habits de 
printemps. Voyez leur annonce dans 
une autre pa^e.

- ————•»+■ —

RENVOYES DEVANT
LES JURÉS

L’ecquête piélin.im.ne ilana l'aifai 
rc de Tréfilé FuTtiu et Agéncr Va- 
clii'n aicu.-. s île vi 1 ait’C if.Tactii n, 
L-a i!tux prévenus unt été eumlamiBs 
hier à sutiir loir iricè» au prochain 
terme <io la c uir du Banc du Koi. La 
plainte avait été purt'e par M. Moïse 
Meeniu .

De nombreux témoins ont été en 
tenduu. De la preuve il appert que les 
deux acci ses se sont rendi s chez le 
plaignant le t mm, ont menacé ce 
dernier et l’ont empêché de se 
servir de scs chevaux qu’ils ont enle­
vés pt r la suite après que le pial 
gnant eut qri.tS sa nicisaa pour ve 
nir A la ville.

Un mandat d'arrestation f it émis 
contre l;s deux accus.'s. Ceux-ci 
étaient dé'enrius par Mtre J. Nicol, 
tandis que Mtre IT ,eon, de 1» société 
Bigeon, Bachand s; 1 cmay représen­
tait le plaignant.

M. le sergent Hope a commencé 
h:rr soir au Monurr.o-U National s u 
cour de milice. I lus.pur.) s >i s olfi 
cnrs, sergents et caporaux, p.és d’u- 
quarintninc assistaient A ce premier 
cours.

NOUI/ELLE FABRIQUE
DEBIJOUTERIE

Naus sorr.mrs heureux d’r.pprendr' 
que deux de nus jeunes concitoyen; 
viennent ce s’osaocier pour Uexploi 
tation de l’industrie de lx bljoutcr, ■ 
dé,A ti lloiissacte à tfhcibrookt. M 
le notaire Duhuc vient en effet d’ea- 
reqhstrer l'acte de société de MM J. 
A. Iticard et J. Gili crt. •

Le nouvelle fabrique sera éta.ù.e 
sur l’avenue Laurier. M. Hlcard est 
parti pour les Etats Unis où il va 
(aire l'echat du matériel née sailre A 
l'explcitation de la nouvelle fair, 
que.

La nouvel; société f ra Effare 
sous In raison sociale de ' The Ent.’r- 
prisc Jewellery Co.

L'AMALGAMATEO
ASBESTOS

NAISSANCE

- Mercredi, a éU baptisée, A l'êgli- 
sc St-Tean-Biiptihle, de Sherhr«>oV:»•- 
Kst, Marie, Cécile, Thérèse, enfant 
de J. O. ÀrchambanUf Parian it 
marraine, M Arthur et Mlle Kva 
Beauregard, oncle it tante de l’en­
fant.

Comment fair c pousser 
les Cheveux

MONTREAL, 10. — L’essîmlISc an- 
nurllc de la "Amalgamat'd Asheatcs 
Company” n eu lieu hirr. Le rapport 
soumis fi cette assemblée pertait sur 
les sep t mois finisrant 1s 31 dé-cem 
hre 1310, nouvelle date de lin d’an 
née Escale. Les profits pour sept 
mo.’j ont été de $195,421.53 Cintre 
$221.825.33 d’ir.Crft sur l.-s oil ga 
lions et un dividende de $52.812.50 sur 
le .-tcck jrivlléfC, soit un déficit de 
$59,213. Le moatict repert- de l'an 
née précédente étant de $93,231.24, il 
y n disponible poi ris débours a et 
dé.'idendcs ir f ienticls, un montant 
de $288,656.77. La balance por‘éc au 
crédit des profits et pertes au 31 
déeeml rc dernier était de $34,018.91. 
Par suite d’irrégularité dar» le corn 
n-.erre de l’amiante et d’un surplus 
d'approvisionnement en mains, la 
c mpngrie a décidé rie suspendre les 
opérations aux usines et ans mines 
depu s le 15 novembre, de sorte que 
les revenus ne sont que peur 5 1-2 
mois, sur les sept mois que couvre 1; 
compte rendu.

4* 4- 4-
L. Bédanl, de 
aticook, hier.

4- 4- 4-
—M. ..oblta'Ue. de Québec, étiltde 

passage eu ville hlrr.

•J* •*• *#*
—M. Fuller, de cette ville, est par­

ti pour St-Jean, Qué. ce matin.

—M. T. Vinebcrg était en voysge à 
Montréal hier, par affaiies.

4- 4- 4-
—Le Rév. M. Gencst, curé d'East- 

mun, était en ville hier.

4* 4* 4*
-Mlle Clément, de Furnhun. est en 

visite chez Mlle Ant. Bourque.

4* 4* 4*
-Mme Charron, de Windsor Mills, 

était en ville hier.

4- 4* 4*
—Mme J. L. Thériault, de cette 

ville, est à Coaticook depuis quelque 
tempe.

4* 4* 4*
-M. le Dr J. A. Janelle était en 

voyage A Wesdon, ces jours derniers.

4* 4* 4*
—Mlle M. B.oulcau, de Coaticook, 

est en visite chez Mlle Hébert.

4* 4* 4-
M. J. G. Uoutblcr, ce cette ville, 

était A Coaticook, hier. ^

4-4-4-
Mlle Cloutier, de Thetford Mines, 

est en visite chez M. Fortier, de 
Sherbrooke Est.

4- * 4-

M. le curé Gervais, de Kingscroft 
était en ville hier.

4- 4- 4-
—M. le Dr Lemieux, de Weedon, 

était en ville hier, pour affaires pro- 
j fcssionnelios.

4- 4- 4-
! —M. P. O. Gincc, de la Métropoll-

laine, (tait A Coaticook, hier.

de
•i- v v

| • M Rufus Pope, ex député 
cette ville, C -mpton, est A Muntivul chez aon 

I gendre, le Br Gilday, rue Pecl.

•F * v

AU CONSEIL 0 ASCOT

ASCOT CORNER. 9 — A une as- 
ScarJhlfe générale du conseil munici- 

| pal du canton d’Ascot, tenue sous la 
présidence du maire, M. Geor, e Mc­
Curdy, étaient présents les conseil­
lers Martin. Hétu, Duf r(. O’Connor, 
Armitage et Mitchell.

M. Baissé présente, une réclamation 
p, ur dommage A sa slcigh et la per­
te de deux gallons de la.t par suite 
de mauvais chemins.

Les changements suivants ont été 
frits parmi les inspecteurs des rou­
f-s : Disê-ict 8, M. Narcisse Côté ; | 

district 14, Walter Blodoett . di.-tri.-t j 
16a, John L- Robinson.

M. Albert Darns a été nommé évs i 
luateur et MM. ,C. S. Whif- et W. H 
Abbott, auditeurip

BARRIE Oat., 10 La ciuiv e itioj 
de la k-ge deu Orangistes de U 
d’Ontario, s'est ouverts en cet^e 
hier. Le grand maître Lovelc 
dit uu sujet du coagrés euchur.s 
"Nous ne voulons pas nous querl 
avec les catholiques. Qu’ils fassl 
dans leurs églises et dans leurs ln-7 
tltutions ce qu'ils veulent Mais 
quand l’argent public est dépensé ; 
quand les représentants du peuple, en 
leur qualité officielle s'unissent pour 
reidre hommages; oui nt les soldiita 
du roi, protestants et catholiques, 
sont forcés de saluer un représentant 

, d'une puissance étrangère qui dispute 
la couver Jneté 4 notre auguste sou­
verain, et bien ! mes frères, il est 
temps que nous, sujets britanniques 

1 et Orangistes, protestions contre une 
situation qui rend possible sur notre 
territoire, une procession qui n'a pu 
être permis- dans la grande ville de 
Londres. Il est temps de se deman­
der si des prêtres, hôtas de la cité 
de Montréal, peuvent insulter le» 
protestants, «n disant publlquen.»^ 
que leur religion n'a pas d’Ame. oi 
l’idolâtrie est l'indice d'une finie du 
la foi romaine, que Dieu nous épar­
gne d'appartenir 4 une telle reli­
gion”. Le Dr Sproule, le grand 
maître souverain, a déclaré que les 
écoles séparées lésaient lej droits du 
peupl- et de l’état, et qu'elles de­
vaient ôtre abolies immédiatement. 
Quant au mariage mixte qui a fait le 
su et d’une etcyclique, le Dr Sproule 
a dit que la mariage était 
trat civil que personne 
droit de condamner.

LE Dr WORTHINGTON

U
"wr

y ii

Nous voiÀs invitons tous ü venir 
voir Samedi Ia\vente tout à fait spécial 
et la marchandise que nous vous of­
frons pour Samedi seulement. La ven- ?; 
te commencera à 9 heures précises.

L’HISTOIRE D'UNGAROIEN 
UE PHARE

Modes du 
Printemps

C. K. Enright A <\> ont le plaisir 
d'aDDodrer nu public qu'ils s<*nt «le 
retour dr» Ouverture» ilf Moite» en 
Km» de Montréal et Se m York, et 
qu’il» se •'••nt procurés les plu» nou 
veaux modèle» dans le» ('hapeaux I 
ainsi que fournitures

II» ont aussi encHiçè Mme LeBlanc • 
de New Y'i'rl». une modiste tie mnom. 
pour prendre charge de leur atelier 

Mme LeBlanc sera heureuse ,\e .en 
rentrer les nombreuses cliente» de 
Mrs (’ . K Rnright & Oie . »t leur 
faire voir le» nouvelle» importation» 
pi'tir 1» printemps

Avi» pour l’ouverture sera donné
plut tard.

Il a été clairement prouvé que le» 
feuille» île Henna contiennent les in- 
^rédients qui font pousser les che­
veux. ("est prouvé chaque jour, que 
ces feuilles contiennent ce produit 
que l'on a tant cherché depuis Ri
Ion k tempe.

Cette préparation est appelée SAL­
VIA et est vendue avec une curantie 
qu’elle fera disparaître la malpropre­
té de la tète et qu’elle fera pousser 
h'» cheveux en abondance. Légère­
ment $ rfui e BALV1A es! iwe toi 
let te très plaisante pour les cheveux 
Griffith, votre pharmacien, est le 
premier qui vend cotte préparatii'n A 
Sherbrooke, et une crisse bouteille 
sera donnée pour 50 cents. 12

POUR ÉLARGIR LE 
CHEMINOE SHERBROOKE

C. E. ENRIGHT & CO.
Eli la MUliaary Parlor.

■TBATH005A BQ,

PATINS
L plu» grand* t’atinéur» 

de Uumver»,
4L hor.il B,igir fl Pil r lubrl Butlrr

Seront au STADIUM
Mardi soir, la 14 coui nnt

La fa .'ni i fern la mimique.
ADMISSION SIUÏMIM Z5i 

Le public (n-urra patiner
avant et après la représenta 
tlon.

IMPORTANTE ASSEMBLEE DU 
CONSEIL DE LKN NON VILLE

A la de; nkè r réunion du conneil 
municipal de .ennnirille fluent pvé 
-eni* le mai: p D. L. Herbert, et ks 
clievir.s Orr, lartm et Wood.
Une Ictlre fi t lue de 1» partde M 

» M rrî , i fl ant dans le ca» où le 
eun ril décidemit d'flargir le chemin 
de Sherbrooke de donner gratuite 
cent tout le terrain nfee.siire A 
cette f n sur sk propriété.

La l ie Lenn txviUe Power A tAght 
a fait dem inde de ïv rm asion 
pour pc-uer d<» poteaux dans les rue» 
de la ville dan» le but de diatribuer 
la lumière ut itclairage Ce droit fut 
accordé poir ujie période de dix an»
sous 1s ir fxie»^ nditiors qu'aux au 
tre» c mpagme^ fafaant affaire.» dan s d'ég»l A Zam B-.ick 
la munk-ipelité. | tou* les pharmaciens

Les demandes le MM W ,1 amieson

Du phare de Loi uter Cove Held, 
Bonne Bay, Terr.neu.e, Mme W. 
Young n .u» envoie une preuve de s m 
expér.ente de Earn Buck qui servira 
certainement de phare A tous ceux 
qui souffrent de maladies de la peau 
et les guidera vers un port sflr.

| Mme Y'oung dit : Je soutirais de 
l'eozèmn depuis :ept ans et A ma 
glande joie Znm Buck m’a guér.e. lui 
maladie pr.t naitsance A l’estomac 

jet s'étendit jusqu’au dos. La déman­
geaison et les brûlements surtout 
lorsque les parties malades se r.-ssen 
taient de la chaleur é'tnieat t‘rri! 1 ; 

i et en plus lorsque l’éruption était 
[égratignée ou frottée sir quelque 
I choso cria tournait en plaies it eu, 
sait beaucoup de douleurs. J'tllii 

1 chez un médecin et essayai tifiéron 
lies pieseïiptions mais comme je n’é- 
j tais pas mieux .e pris un autre méde 
join. LA encore je ne fus pas soulr 
gée, j’essayai un trolriéme et enfin 
un quatrième médecin, 

j Bien qu’ils aient fait de leur mieux 
i pour me guér.r je ne fus pas.
[ Sept ans A aouffrir est un long es 
,j pace de temps et je m’étais habituée 
i A la pensée que je ne serais jamais 
i guérie, lorsque je vis un rxpport dans 

1? "Femilly Herald" qui disait corn 
; ! icn Zam Burk (tait ut 1» dans les 
i cas de maladiec de peau, 
j Je c.rus que cela ne me ferais aucun j 
mal d’essayer ce haume et j’en acbe 

j tai. "Bien, dès que je fis usage de la 
première brite je m’aperçus que c-la 

I me ferait du bien. Je persévérai et le 
mieux que ;< ressentis f * réellement 
merveilleux. L’irritation et la dou- 

j irur disparurent et les plaies c >m- 
mcnc’rer.t A sécher et A disparaître, 

j En peu de temps je trouvai qm Zam 
Rm A méritait sa haute réputation et 

, en peu de temps la guérison fut corn 
; plMe dans mon cas.

ZamBuck n’est pas s vilement pour 
I l’eczéma, mai» aussi pour U* ulc'res. 
le» ahcè*. las veines veriqueuse», les 
maux des jambes, le» blessure», les 

i coupures, le» engel ire», le crevas».'», 
le» hémorroïde», les ver*, les érup­

tions des enfants, les brûlures, les 
scaldes. et toutes Me sures ou mala­
die» de la peau. Il ne peut-être trou- 

En vente chez 
et les mar 

chand» A Ml cents la boite, ou franco

--------- — ---------------1—1
Cache-Gor-\ Gartiere

set Blanc Pour Dame
13 douzaines en tout de 

Cache-Corsets blanc, ba­
lance de manufacture, va­
leur de oOc chaque, sa­
medi seulement

Avec un pad en sateen 
et quatre bounes gartiè- 
res en élastique. Vrai 
valeur 20c, pour samedi 
seulement

25c 15c

Jupon Blanc Spécial
Nids of­

frons 10 
douz de ju­
pons blancs 
avec den- 
Mie ou in­
sertion de 
brod crie,
de $2.00, 
$1.50, $1. 
Voire choix <

75c

M
Mi

Vous pou­
vez choisir 
su 15 dif­
férents pa­
tron s de 
Jupons 
blancs. De­
main voyez 
noire vitri 
ne. Valeur 
$1,1.50,$2

75c

Offre Tout a
Voilà une chance que 

souvent. Nous avons ac 
le tous les échantillons de 
d’un plus gros manufactu 
coches sont de dernière rr 
épattantes. Prix régulier, : 
\ otre choix Samedi matir

Spéciale
le trouvez pas 
in prix ridicu- 
hes de Dames, 
Toutes ces Sa­
is valeurs sont 

$1.00 chaque.

un eon-
n’avait le

L’état de santé du Dr Worthington 
j r.’a peu changé depuis hier. Les mf- 
! decins ont toutefois remarqué que 1 s 

ri rames étaiint ir.oi-s rriji e .

49„
VOYEZ NOTRE GRANDE VITRINE

Achetez chez POUTRE
de chez Znm-Buck pour 1* même 

et A M Taylor pour licence d’bôtel prtx Refuse* le» imitations et les 
furent accordfe», .sutetimions dangeretee».

Et Vous Epat sz.


